
Discours sommier des justes causes et raisons qui ont
contrainct les Estats Generaulx des Païs Bas de pourveoir à
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0340titel.htm Difcours SOMMIER DES IVSTES CAVSES ET RAISONS Q^V I ONT CONTRAINCT LES ESTATS GENERAVLX des Pais basdepourveoiraleurdeffence contreIe Seigneur Don Iehan d'Auitrice: jfuecq plufieurs lettres miff?ves interceptes, en plus grandnombre^ & aultres ampliations & correi?ions tant defidit es lettres que dudi?tdijcours>non comprinfei en l'im*jafatS?een Franpis 0* Flameng. Et pource que en plufieurs paffages de ce difcours Ion fe re- fere ala pacificationde Gand & l'Edi&perpetuel d'accord convenu avecq lc Seigneur don Iehan, ilsy font adjou- ftez, avecqlaratificationdefa M" ,- MINI, En anvers, Tar (jui??aumt-j Sylvius, fmprimm..... du 'Rpjm 157 " Avecq Privilege f::: : :



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... Ommea tousfoit no-toire que les mutineries, mauvais& infölents deportements des fbldats Efpaignols amenez au paisbas du Roy par Ie Due d'Alve enFanxvc. lxvij. encoreque deflorstoutes chofes eftoient a repos &c paifibles j continueesdepuis foubs Ie grand Commandeur de Caftille donLouys de Requefens, &fouftenuëspar Hieronymode Roda pendant que Ie Conf?il d'eftat at eu Ie gou-vernemét general des pais bas-, ont efté caufe des troubles & efmotions advenuës efdidrs pa?sl'anlxxvj. en-fuivant: pour le(quelles infolences & mutineries le{-dd Efpaignols en fin furent declarez rebelles & en-d           é d         dll dl bl duxxij*. jourdeSeptembredudiót anlxxvj. decernepar mefdids Seigneurs du cófeil d'eftat, lors commis{comme did eft) au gouvernement generale au ma-dement defquels les Eftats generaulx defdits pais^ aiasja fupporté par neuf ou dix ans les defordres taiit enormes detdits

Etpaignolsj&r autres gens de gucrre_,a leurcxemple s'eftoyét joincls Sc uniz pour s'oppofer auxoultrages, pilleries,& maflacreSjdont ils mena^oyentles bons &: fidels vaflaulx/ubieóbs naturels de fa Maté'ce qu'avoit efté aulcunement appaifé par la retraittcdefdits Eipaignols, & la pacükatió faide Ie xvijc.jour A ij           de



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... de Febvricr. xvc. lxxvij. avccq 1c Seigneur Don Iehand'Auftrice, & envoyé de fa Matét pour gouverner lef-dióte pa?Sj confirmee & ratifiee pr ladicc Maté> Ie vije.d'Apvrilenfityvant, avecq lettres de mefme dateachacun defdits Eftats en particulier, les remerciat gra-dement des bons debvoirs Sc offices qu'?ls avöyentfaiót en ceft endroiót: Ayant fon Alteze cotrevenu apluf?eurs poinóts Sc articles d'icelle pacification, &donnéoccafionanouveaux^plus grands troublesqu'auparavatjlefquels menagentlefliéb pais: confidcréqueceneferaians donnera toutle monde grandesbahuTement pour vng fl (bubdain changement; &rque Ion enpourra iuger incertainement; fi Ie fon-dement de laraiibn qui a meu lefdits Eftats generaulxde pourveoir a leur (alut, & s'oppofer a ce que (? pre-paroit a la totalle ruyne & exterminatio d'euxj & leurpofterité _,enfemble de tous lefdits pa?s.,n eft cogncu'.citants treshumbleSjtrefobe?ilans &

fidels fubjects deiadióte Maté- leur fouverain Seigneur & Prince natu-reljpour donner a cognoiftre a tous la pure verité deschof?s paiTées, a ce que leur juftice & innocence nefoit calumniee, apres ayoir eflayé & faiót tout ce queraifbnnablement &c humainement leur eftoit poifi^-ble pour eftaindre cefte nouvelle efmotioiijont trou-vé convenir 3 Sc du tout neceflaire} de coucher parefcriptScmettre enlumiere ce prefentdilcours,, par Oli



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 3 ouchacüdefcouvrira &cognoiftra que lefHits Eftats pour leur debvoir& acquit 3 ont efte& font forcezde chercher 8c applicquer a ces nouveaux maux lesremedes tels que nature eni?igne & les droi&s divins& humains permettent. Carayantchafcun commencé a dreff?r lesyeuxvers Ie Seigneur don Iehan, comme a efperance cer-taine que ces pais,qui ont efté fi long temps accablez,fbubs Ie faix infupportable d'vne infinite de miferes8c calamitez desbordées vniverf?llement fur tous, dequelquecondition ou quaiité qu'ilsfufl?nt3 f?royencpar la bontéJ,doulceurJhumanité& prudéce de fbn Alteze finalemét relevez 8c redreflez en leur ancié eftat^8c accopaignez de tout bonheur 8c profperité^ depuisque fadióle Alteze fut receue' parde§a 8c acceptee desEftats generaulx pour gouverneurj lieutenantj 8c ca-pitaine general de fadite Maté- foubs condition d'ob-??rver inviolablement 1'aceord emané par forme d'e-

dict perpetuel par luy promis 8c jure auxdi&s Eftats:cefte opinion a efté publicquement tefinoignée partoutes demonftrations de joye 3 feftes^ carc(lcs38c ac-cueils que tout Ie monde luy a faiótj voire auf?l gradscomme s'il euft efté princc 8c f?igneur naturel deC-dióts pais: s'attendat vn chafcun que par fon moyer»les eftrangiers, opprefleurs de ces pa?s bas fe.rcriransj A iii k



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 4 Ie gouvernement {?roit adminiftré dutoutpaiTad- vis de ceux de la patrie, affeótionnez au bien Sc repospublicq, la paix Sc union des Provinces f?royent in-violablemeiit gardees, les privileges, droióte, Sc li-bertez reftituez Sc redintegrez en leur entier y Sc tousles poinófo de la pacification fai?te a Gand obl?rvez&c accomplis . Aftin que par la eftant donnee ou-verture a faflemblee generale des Eftats 3 qui avoicefté de part Sc d'autre promife, Ion peuk finalementmettre vng ordre generai Sc perpetuel par tout lcpais _, avecq un ferme eftablillement d'union Sc detoutc bonne intcllisence entre les Provinces. tant a1'endroiót du maintenement de la religion catholic-que Romaine comme de 1'entiere Sc parfaide obe?C-(ancedeuëafaMate'&lebien Sc repos publicq dcCdicT:s pais. Mais d'autant plus grande qu'a efté cefte efperan-ce joye_,& contentement de tous en general,d'autantplus jutte regret Sc ennuy

s'eft engendré es coeursd'unchacun, quant ils fefontveus dutoutfruftrezde leur attente. »                                                      . Veu que depuis la fbrtie des Efpaignolsj en lieu de Kmettre la main au refte des points qui demeuroyentencores a accomplir en la pacification fake a Gand, &l'c



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... ƒ & I'edict d'accord y pour defiraciner les occaf?ons detoute def??ance Ion a recogneu que fadi&e Alteze pe-tit a petit a remply fa court de gens eitiangiers_,enne-mis de la patrie & du repos publiccr, la plus part Efpai fnolsj Italiens_,ou bien teilemét afle&ionnez & fym-olizans avecq leurs humeurs, que oultre Ie torc ma-nifeftequeparlailf?faifbit & a la foy & promefl?par Iaquelle il s'eitoit obligé de ne s'en f?rvir, encoresa il mis en evidence la volunte & intentio qu'il avoitde reduire ces pais defia par trop foullez & opprefTez,(bubs Ie joug de ceux que luy mefme avoit mi6t f?mblant & proref?ion d'abhorrir.                                                     , Pource que foubs umbre d'avoir fai& venir fbntrain d'Italie, il a faicT: entrer dedas Ie pais bon nom-bre d'Itaiies & Efpaignolsidefqucls f?uls^ou du moinsprincipallement il s'elt touf?ours f?rvy;reculant ceulxdu pais tant qu'il a peu, fi ce n'eftoit quelques uns depareil humeur 3 &

du tout fufpeóts aux bons patrio-tes. Aiant eflevé comme tel Baptifta de Taxis au de-gré de (on Maiftre d5hoftel_, fe fervant de fon cdnfeil^&c d'autres de vile condition 8c qualité, ayants f?rvid'efpies du temps du Duc d'Alve . Combienqueducommencementilfic femblantde vouloir efloignerles eftrangiersJ& empioyer les mieux arTeólionnez aupais. Mais fi cft ce que par les erTeóts on a veu tout Ie con-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... contraire. Car il s*cft en toutes occurences d'impor-tance toufiours {?rvy d'Octavio Gonzaga,& du con-feil du Secrétaire Efcovedo v ne faifant rien qui fut im-portant, finon par advis de femblables: tout au con-traire de l'articlexae' de 1'Ediót de pacification. Etpour ceux du pais, il en a choify qu'il f^avoit eilre oudu tout efpaignolifez^ou fufpeótz, ou fe reientas pic-quez pour avoir efté detenus & {lifpendus de leurscftats & gouvernemens, au commencement desderniers alterations eflevees par les Efpaignols & leursadherenSj defquels Ion tenoit aucuns pour auteursde la venuë &retenue defdic^ts Efpaignols pardega,Sc de toutes les mileres & calamitez de lapatrie depuiscnluyvies. , Admettantencores en fbn confeil f?cret Sc con-verfation quelques particuliers de petite qnalité^qui ont toudours par extremes paf?ions entretenuéc couvé Ie feu de guerre inteftine en Hollande,s'eftans retirez dans Ie chafteau

d'Anvcrs avecq leC-diótsElpaignolsjtenas leur party cótre Ie?cli€ts Eftats,& ayans aydé &c de confeil & de faióta faccagei' & bruiler la ville.Aurefte il s'eft toufiours plus aydé de ceuxqui s'eftimoyent offenfez que d'autres, comme desSeigneurs Contes de Mansfeit, de Berlaymont, de Meguem, I ? ?



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... ? ... .                                                                                1 Meguettijdesfleurs de HiergesJ>deFloyoft,& deHau-tepenne(les quatre dcrniers enfans du cöte de Berlay-mont),dcs Seigneurs de Vaulx^Gomicourt, Warlufel,du cöfeillier d'Aflbmville^du fufdit Taxis^fc frcrcs,&autres tels. Par oii on ne pouoit recueillir autre chof?(?non qu'il pretédoit d'entretenir la zizanie des haynes& f?multez entre les Seimieurs;pour ala parfin fe pre-ientant toccalion, les mettre les uns contre les aurres,& par ce moyen avoir la vengeance de tous_,ain{i queles eff?óts f?nallemét ont monftré. Que fi paradven-ture il en appelloit quelquefois d'autres, c'eftoit bieilrarement & en apparence exterieure^pour tant mieulxcouvrir fes deflHngSj & ofter du commencement oc-cafion de plainces, tant qu'il eut recogneu ceulx qu'ilpourroit corrompre. Etoresqu'a Bruxelles on 1'ait receu avecqtoutefaf?iytejl'ayantsprié les Eftats, qu'il fe voulut desfaire

descftrangiers, & aultres fulpeóts d'arriereconf?il 3 pourplus de repos des pays: apres qu'il vit que pource qu'ilne Ie faifbit, la fuite eftoit en 1'oeil non feul des bour-geois de Bruxelles, ma?s de tous les Eftats en general.Et partant qu'il ne pouoit bonnement auecq iceuxexecuter ce qu'il avoit de longue main pourjette, il arecherche &c procuré occauon d' aller a Malines,(bubs umbre que il vouloit ülecq traitter auecq les B           coron-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 8 coronnels Allemans pour les Eftats. La oü tout libre-*mét &fans aulcun fcrupule il a faiót entrer & frequen-ter fa court de pluf?eurs aultres encores Italiens, Elpai-gnols, & de tous les elpaignolif?z qui s'eftoyent decUrez ennemis de la patrie , Sc fauteurs des mutineries,f?ditions, faccagemcns , Sc oultrages defdióts Eipaig-nols: ayant ouvertement converfation avecq iceux, Sctenant conf?il Sc arriereconfeil de plufieurs afl&iresd'eftat de ce pais, ainfi que les effeóts conformes a {?slettres efcriptes aux coronnels Allemans ont depuismonftré & mis en evidence. Car des alors en lieu detraiclrer au nom des Eftats fur leurs payemens _, & leurretrai<Ste hors des pa?s, ainfi qu'il s'eftoit offert, & e-ftoit aufli obligé par ledit accord 6c edict, par luy jurefblempnellement & fur les fainclies evangiles es mainsdu rcverendifl?me evefque de Boifleducq en plaine aCf?mblee des Eftats, y afliftans Fevefque de Ripa

nunccapoftolicque , & les ambafladeurs ae 1' Empereur: ils'eft avecques lesdióts Allemans bende contre les E-ftats, pour faire ce que depuis il afai?t. Qu'ainfi fbit,appert par fa lettre efcripte au baron de Fronsberg ScCharles Foucquer en date du xvjc> de Iuillec Ii oü ildit en mots formcls: Illuftres Seigneurs i'eftimc qu'ii vous fbuviendracncorcs ccquej'ay traic^é avecq vousaMalines,Sc Tordre



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 9i'ordrc du commandemetit que ie voiis vj donné fur « ce que vous convenoit faire pour Ie f?niice de fa Ma^ »•Et ores que ie ne fais doubte que vous n'y mancque- »•rez pas,ains f^aurez bien mettre en execution/elon Ia*vertu öc prudence dont jufques a pref?nt avez ufé, ce *»que pour lediót f?rvice deJ(aMatévousaeftéenchar-»ge: toutefois eftant 1'af?aire de telle importance com- *me il eft, ie vous en ay bien voulu faire la rencharge »par cefte 3 & reduire en memoire ce qu avons traióté; »& vous requerir & ordonner (comme ie fais au nom »»de {a Maté) qu' incontinent öc au pluftoit que faire f? »pourra vous ayez a effeóbuer & mettre en execution «ce que entre nous a efté conelu & arrefté. Confideré »>que en ce faifant vous ferez ce qu'eftes obligez, & *jnefmes ce que conviendra pour Fafl?urance de voz»»perfonnes & de voz payemens^deiquels les Eftats pre-»»tendent vous priver: ce que n'eft

raifonnable que ny»»yous ny moy confentions; puis que 1'intention de ia.»Ma* ne la mienne, n' a oncques efté aultre \ finon »que fbyez honnorez,paycZj& fevorii?z. Noftre Seig- »neur garde voz illuftrcs perfonnes. ö Et au defToubs, pour plus amplc dcclaration dafervent zele qail avoit a rexecution de fes dcfl?ingsjUecq complottez ? voila cc qu il y adioufte de faraaiu propre: ^                              B ij



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... IO cf Vous f^avez def?a Mefsieurs ce que ie vous ay en-r( chargé a Malines>& pareillement que par 1'executiontt de cela vous fatisferez a ce que debvez au f?rvicete de fa Maé affeurant enoultre par mefme moyen vozte vies & voz paycmens * pource qu'eftant Fintentionr? des Eltats de vous quiter & oller Ie tout 3 ie fuis tenurede vous en advertir,&: garantir^me fervant acelacc de vous mefmes : & parainfi nous nous debvonser maintenant ayder & faire avecq les autres ce f?rvice acf fa Maté * veu que c'eft luy qui vous doibt payer 3 Scte moy celuy qui en fbn nom en doibs prendre la char-cf ge. Et aux capitaines particuliers il efcript de facf main propre en Efpaignol au bas de la lettre efcriptecf en Alleman en ces termes; « Mes amys ie me remets a ce que vous diront pluscf aplainvoz coronnels_,croyez lesj& perfeverez com-cf me debvez au f?rvice de fa Maté" qui eft Ie Roy a

quiccvousaultresf?rveZj&quieft celuy qui vous doibtcc payer & fatisfaire: & Ie mefme feray ie aufly, commecc voftregeneral,& amy^ & foldat comme vqus autres. Et Ie. xxiije" dudit mois de Iuillet 3 envoyant aux«dids coronnels Ierofme Curiel (marchant Efpaig-nol , refident en Anuers, bancqueroutier,& partici-pant du ?icqöc dcfordres que les foldais de fa natiort yper.



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... Ii y perpetrarét Ie quatriefme de Noucmbrc xvc. lxxvj.)avecq lettres de credence _, il efcript aufly de la propremain ces mots en fubftance: Ievous envoye derechef Ierofme Curiel_, pour»vo9 declairer plus particulierement ce qu'entendrez »de luy: & puis que la chanlle eft defia jettée 3 fans la »pouoir rappeller; il eft neceilaire de faire conduire Ie »dez^pour Ie bien faire courrir^ & ce que emporte_, eft »la brieveté & diligence en 1'execution de ce que a»»eitéconvenu&traitté.                                          » Par ou f? voit tout manifeftement, qu'en lieu detraióter pour les Eftats avecq les Allemans_, comme ilavoit promis outre ce qu'il deuoit par redict d'accordil a traidé & machine contre eux:en lieu de reconci-lier les uns avecq les autres j il les a irrité d'avantage,leur perfuadant, que les Eftats les vouloient priver deleurs gaiges & payemens_,& mefmes de la vie: en lieude les faire fbrtir des villes,& forterefles du

pais^ il lesa prins en f?rvice, &faicl: demourer es villes _, pourrefcourre leurs payemens par force > c'eft a dire pourruiher Ie pais plus qu'il ne fut oi D'aultrepart ayants ceuxdeFlandres appointéa-^ycojles troi§ enfeignes du coronnel Polvviler eftans B iij           aDea-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... n, a Denremonde, & für requefte pat eux prefentee ob- tenu de fon Alteze autorité de donner a chafque fol- dat fon pafleport ponr l? retirer en Allemaignercom- meappertpar apoftille de fa main , enlaformequc «s'enfuyt; Son Alteze,ayant ouy & entendu Ie rapport a de cefte requefte, declaire que Ion f? pourra addrefl?r " pour Ie paf?eport cy requis, vers les Eitats generaulx, " lefquels fon Alteze autnorife de Ie pouoir bailkr, có- cf rfle aufly elle authorif? Ie Seigneur de Rihove au def- «pefchc des pafl?ports particuliers dont pareillement wl? fai?t icy mention . Et quant aux commiflaires w pour la condui&e hors du pa?s de ces trois compaig- <« nies, fon Alteze ordonne ai audiencier de depeicher «les patentes a ce requil?s, (iirtels commiflaires que «luy l?ront denommez. Faicl: a \^lines3le ve> jour de «Iuillet. 1577. Soubf?gné, Iehan. & plus bas, Berti. Toutesfois non guerres apres efcripuit &

ordon- nat aufdi?ks foldats de demourer en ladifte ville, en obe?fl'ance de leur coronnel Polvviller, avecq lequel ils eftoient en difl?nfion, & lans aulcune correlpon- dence. Comme eft appam aufdids Eftats par les let- tres,que les fbicfets leur pnt exhibé, Brief en lieu d' accommoder les affaires & main-tcnir la paix & repos du pa?s, comme il avoit promis faiiantlcdiót d'accord.il a incontüiait apres icelluy j accora
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Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 14 Gand ils avoycnt fai&e avecq icelluy Seigneur PrincccTOrenges & les Eftats d'Hollande & ZelandejCÖmeayant apparentement plus d'eftofle dececoftéladefe pouoir plaindre au regard desdióls deux poinóh?öc ians garder Tordre qui avoit efté convenu & ac-cordé en ladióte pacification de Gand, pour veniraFafl?mblee generale des Eftats 3 a laquelle tous dirTe-rens reftans cftoyent remis j voulant qu'on anticipat&previntletemps, il infifta fort chaudement a ccque lans attendre la (aifon ou Tordre prefix on iatis-?eit a beaucoup de points la decifion defquels avoiccfté par ladite pacification remil? a 1' aflemblee ge-nerale des Eftats. Et d'autres 3 il les reculoitfoubs ap-parences recherchees. Finallementa fon partement de Bmxelles pourMalines propofa luy mefine aufdicts Eftats, de pren-dre les armes contre Iedi6t Seigneur Prince_,alleguantque s'il eftoit en Italië ou en E{paigne y il viendroittout

expres parde^a pour maintenir la querelle deceux d'Amfterdamjavecq lesquels lediót Prince trai-(ftoit de donner fatisfaótion par 1'intervention desEftats generaulx. Ce qu'a donné occafion de grandedefiance & enaigriflement^pour veoir fon Alteze tantrefolue a reprendre les armes 3 poftpolant les raifonsalleguees par 1'une de 1'autre des pardes, requerans plus



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... plus ample cognoiflance de caufe3au paravant lesdemefler par guerre(dont tant de miferes bc calamitez.procedent) pour eviterlefquelles lesEftats avoyenctant travailk, & travaiilent iournellement. Au mefme temps il efcrivit aufTy lettres en Ale-'maigne a FEmpereur _, a tous les princes Eleóbeurs, &cenvoya a la Royne d'Angleterre, pour les incitercontre ledit Seigneur Prince, comme celuy cjui avoitcnfraint & violé la paix. Letoutf?ns eii adverrirlesEftatSj^: sans f?mondre lediót Seigneur Princedereipondre de fes acT:ions, ou de fatisfaire a ce qu'il a-voit promis. Ayat au furplus defFendua celuy qui allacde fa part vers ladióte Royne _, de nc la prier d' affifterles Eltats de fes financeSj pour d'vn coup licentier lef-dits Allemans _, dont il avoit efté de la part defdits •Eilats bien inftamment requis_,par permiflion de fonAlteze, qui les deftourna d'y envoyer aultre. De-monftrant ouvertement par toutes

fes aótions Pin-tention qu'il avoit de troubier la pacification entreledit Seigneur Prince, ceux d' Hollande & Zelande,ltats.                         ' • ? Ör comme il a veu que les Eftats de parde^a ncvouloyehtlegeremeiit entrer en guerre contre ceux'4'Hollande & Zelande \ ains fe refolvans de main- C            tenir



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... i6 tenir la pacification faióte \ vouloient remettre fadecif?onde tousles difterensaune conference legi-time, Sc du furplus attendre la convocation genera-le des Eftats 3 ainfi qu'avoit efté convenu en ladi?tepacification de Gand : il a prins occafion par la, deles declairer pour defobe?flans 6c rebelles a ia Maté*trai&ant avecq fes coronnels Allemans (ainfi qta'acfté veu par fes lettres) fur les moyens qu'il y auroicpour furprendre les Eftats •, & a pradiqué Ibubs mainde retirer les forces du pais afoy, pour en dilpoferafavolunt^. Auquei efFe?t ne fe fentant trop bien accom-mode en la ville de Malines (pour eftre icellefituéeau cceur du pa?s) il s'eft advii? de ie retirer en uneville & forterefle frontiere. Mals comme cela ne luya fi toft fuccedé, ils s'eft pour quelque temps tenuquoy. Et comme durant ces entrefaiótes les Eftatsmrent advertis, que Ion levoit force gens es fron- ttieres fbubs Ie nom du

Duc de Guyf?, &c foubs ura-bre d'aller au devant des forces que Ie Duc IehanCafimire Conte Palatin debvoit preparer pour alleren France; fon Alteze en eftant advertie par lettresdeidióte Eftats 3 faifoit toufiours du froid _, difancn'en avoir eunulles nouvelles , nonobftant que deFrance mefine lonaic cu rcitcrcz advis quelefdicTis- gens



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 7 gens dcbvoient venir pardeca pour aydera exploi-teer ce que Ie temps depuis a monftré que loncoujvoit* Ce pendant a couleur d'aller au devant de kDuchefl? de Vendofme 3 il f enfcheminat a Na-mur, & chercha moyen pour f? iaÜir du chafteau, &cquand Sc quand des villes & forterefl?s frontieres decepa?s la,comme ila faiót. Car au mefme inftanttrouflanttout (on bagaige^ fit emporter tout ce qu'i!avoit en la ville de Bmxelles & Malines y fans y laiil?rdu tout rien_, voires ü avant qu'il a faiót vendretoutesles provif?ons de vin qu'il avoit en cave:donnatpar la aflez evident tefinoignage de ce qu' il avoit au cceur. ? . Aumefme temps auf?i fuyvant fordre qui avoitcflé advifé &c refolu a Malines _, il tafcha par tousmoyens de f afleurer de la ville & chafteau d'An- vcrsj comme la ville plus principalledeparde§aJ& doiu la profperité de ce pais depend. Voyla pourquoy il prefla fi chauderrient par

tou-fes f?s lettres leidicis coronnels a ce qu' ils euflent.a mettre promptemeht en execution _, ceque avoiteité pourjetté & conclu a Malines j uiant en celle duxxVDede Iuillet efcripte aux coronnels Fronlberch& Foucquer de ces mots : Ie m'efbahis fort que*, G ij           jufques .



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... i8 «jufques a cefte heure que j' eicrips la pretentc> je n'aym receu nulle de voz lettres, ny auleun advis de ce«< qu' avez faict en f execution de Pexploict que je vous« ay ordonné. Et par ce que je feray en grande.peineet jufques a Ie f$avoir, je vous prie n?en advertir incon-«tinent. &c. Orilavoit ordonné que Cornille van Eyndey deut entrer avec quatre compaignies _, & quand &c quand que Monfieur de Hierges & un de fes freres fe deufl'ent aufly mettre dedansk ville avecq leursre- gimens s chaequ'un au ternps affignéj, fuyvant ce que par la lettre dateedu xxvjme' de Iuillet f? defcouvre. ««Ou il diót ainfi: L'un des deux que f$avez s' en eft allé « des hier a raflembler fon trouppeau _, pour Ie faire « venir Ia part qu' il doibt ??, & Ie plus grand fe partira « aujourd'tnry, & fe trouvera au lieu deügné. De forte «qu'il convient que vous.autr?s paf?iez oukre. Ce «queje vous prie de faire3n'ayants

doubte^que ce «que vousaeftépromisnevous fauldrapas. Au bas « de la mefme lettre x de {a. propre main il efcript ainfi: e* Ie luis fort eontenc de ce que j^ay entendu: qu'oiT «pafle oukre avecq ce que a cfté refolu •, & qu'ort « m'advertifle de ce que (e faict la. car de^a il n'y aura faulte que ce que a efté convenu & trai&é ne foic faiót. Et en celledu xxvüime'il efcript aucorpnnet



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... I5> Foucqucr ainfi: Le f rere dudict Contc fe partira & »viédra fubit quand il fera temps. Et en celle du xxx"*'»il diót. ainfi: Tenez bonne correfpondence avec fa- »my maiihé , car eftant befcing je vous envoieray »Faifhé. Ce pendant foyez fur voz gardes avccq fbul- »cy j & advertiflez moy fouvent de voz nouvelles. »Et en celle du xxxjme" L'amy partirabien toft_,&:fe»fcra toute diligence poflible pour eftretoftla. Et»par la depofition dudiót Foucquer on treuve (ce que »lans celle la on peult recognoiftre) que c'eftoyent»toutesmenees avecqles Srs" de Hierges, 6c le conte»de Meguem.                                                         » Quant au chanreau y f^achant que Monfieur IePrince de Cimay y eftoitj qui avoit (comme lieute-nant de Monfieur le Duc d'Arfehot fbn pere) com-mandement denei? bouger de la:il luy efcrivitunelettre; luy commandant qu' icelie veuë il le vinctrouver a Malines 3 affin de

Paccompaigner audiófcNamur_, ou il eftoit deliberé s'encneminer pourrecepvoir ladicl:e DucheiTe de Vendofine quialloica Spa. Mandant audiót Seigneur Prince que pendantfon abfence il s'afTeuroit que le Seigneur deTöurlortferoit le debvoir requis pour la garde de ladiót??place, & qu'eftant arrivé audicl: Malines-,luy parle-roit de ce qu'il luy avoit efcrit le jour precedent.*(J/                                            C iij            Ce-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 10 Cenonob{lant fon Alteze ne lüy en toucha un fcul mot. Ains flir ce qu'il requift fon congé pour re- tourner audict chafleau y luy refpondit qu'il avok pourveuala f?ure garde d'ictlluy>& que il s'y trai- <5toit chof? dont la perfonne euft peu rccepvoir danger, mais quand Ie toüt icroit accommodé, il luy enferoit advertence. Ce pendant il auoit defia des long temps drefsé fes trames . Car voila ce qu'il efcrit de fa propre main audiót coronnel Foucquer ("du xxvij^de Iuillet: Par veftre lettre que j'ay receu "de Monfleur ce Tcurlcn_, j'ay peu recueillir que jf quand il m' cfcripvoit ceux du chafteau ,n' avoyent "pas enccres rcceule defpefche que ie vous ay baillé <l,a Malines pour eux: dont ie m'efbahis fort^ puis que w?$avez que jeFay tantacaur. Donnez Ie luy in- "continent, fi ne Fauez encores faiiSt; &fcyez(big- •* neux a bon efcient 3 d'executer & accomplir ce qy'a <c efté trai&é 3 fans attendre

apres ceft amy., car il vien- " dra a temps pour ccla &rci En cecy la ruf? fut qu'il avoit au lieu dudiót SeigneurPrince cle Cimay eftably Monfieur de Touylonj,(quoy que nullerrent ace qualifié _, felon les privile-ges cu pais de Brabant 3 pour n'eftre Brabanc^on.jpireótcment aulli contre fEdicl: perpctuel^ par luytont folemnellement jure) aiant plaine afleur,ance\                                                            deluyt



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... l? de luy, que contre les Eftats il garderoit Ie chafteau aia devotiö: & que par mutuelle intelligece il y pour-roit incroduire les Allemans _, & aultres foldats pourfafl?urer auffy de ladióte ville. Come il fe voit par un „billet dudit Seigneur de Tourion audiwl Foucqucr, „de ce contexterMonfieur ie ne veux laifler vous avil?r „que mes fbldats font en tel alborot tant pour les 5>reproches que leur font les bourgeois, de dire qu'ils „ont faiót ferment avecq les Allemans3 (comme ils»dient) que pour la lettre que fon Alteze leur at efcrit „touchant les compaignies d'EmftJ& de Monf?eur,,de Hierges _, lequel ils dient qu'il a touf?ours efté „contre la patrie 3 (ce que voys proceder de mefchants „cxhortémens) de maniere que ce matin ie penfoye „qu'ils me troufTeroyent,par lc coflet. Vous afl?urant „<jue n' oflcroye laifler entrer vn fcul homme icy fans „les alterer. Quant a gcns de gucrre il n'en faut „point

parier. D'auoir auflila correfpondence qu'a-Mvons eu 3 nous en faut auflipaffer. Si ceftuy qui doit „'yenir, vient y ie luy .manderay qu'il n'entre 'vcy3 car il „•n'y faid pas bon pour luy. Il faut attendre que cefte „Borafque fe pafle. A ceftinitant mefl'"* de la ville ont jenvoyé versmoy_, m'aviier de la lettre que fon Al-}}teze leur at eicrit, afin de retenir les bourgeois par wfourtoifie. Que n'euft efté que bien faid. Mais npour autant qu'ils font aduertis que la flote doibt ^ arriuer



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... te arriiier demain au foir, fera bicn de rien innoucr, 6ccc laifler pafTcr les bourgeois, alm que avecqcefte flotcu fe puinent ious rafl?urer, D' autre part me viente» afmeure auifer vn aultre efchevin que voz com -« paignies qui font aBergues/onten cnemin,&; qu'el-« les marchent. Parquoy ie vous prie m' avii?r ce« qu'en eft. Et ü elles font en chemin, que elles de-<c meurent oü elles font 3 lans entrer ui approcher«la ville^ pour cauf? delaflote. Ie me treuveentel«terme que iecrains que cefte nuiób ne m' aviendratv quelquc affronté de ces poltrons. Sur ce donne Ieu bonfoir a voike Sx^' L'entkrement a vous feruir*wLouysdeBloys. *. ?                                                                                                                                                                                                                     . • ???-"» ~". ?                                                                    ? ' ? ? '                                                                                         

?                                                                                       ? Et de faicl: en la lettre du xx\'üj? de Iuillet audicl: «Foucquer fon Alteze di<5t ainfi: I'ay receu voftre «lettre efcripte du jour d'hier_, ce jourd'huy Fapres « diiherJ& me refiouys extremement queMonueur «de Tourion efttant refblu de vous af?ifter en toutes « & quelquonques neceffitez. Et puis qu'aiiifi eft^ j'ay « grand & ferme confidence que quoy que Cham- « paigney race 6c attente 3 ce que vous m'efcripvez (Car Monfieur de Champaigney auoit mis Ces gens pour empefcher que ceux de Cornille van Eynde, qui defia marchoient en diligence y n'y entraflent) qu'il n*y gaignera gueres. Genonobftant il fauk eftre



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... eftre fort fiir fa garde, & avoir foeil au guct,a cequVn uBgrnefine temps n'yentrent gensdefautrecofté de Ia part du Prince cbörenges. Qu'eftok lamoindre penf?e dudiót Seigneur Prince, comme ils'eft aflez manifefté depuis. Et monf?eur de Cham-jpaigney fuyvant 1'ordonnancequefonAltezeauoicfaicl: a Malines, que les gens de guerre Allemansn'euflent a ie mouvoir des quartiers ou ils eltoyenclogez par aduis des marefchaulx de camp-, faifbit alleraudevant des compaignies de Cornille vanEynde,lefquelles on Veoit aflez marchoyent a mauvaif?intention. Ec ce qu'on a depuis mis hors quelquesaultres Allcmans des villes ou ils eltoyent, cela i'cftfaicl: auili fuivant la declaration de fon Alteze au-dicl: Malines: Que en cas que les Allemans n'ac*ceptaflent FofTre qu'il leur auoit faicl: > dans Ie termcqu'il leur prefigeat ^ (iequel expira Ie mefme iourqu'il occupa Ie cbaftcau de Namur) ils

eftoyent ex* -pulfebles de. force. Voires promit fon Akeze queelle mefme prendroit les armes auec les Eltats a cefteffecl:. Si eft ce que iufques ores les Eftats y ontprocédé auecq toute modeftie : felon que les vnsibnt efte trouuez plus coulpables que les autres^ourefraóbaires. Ayant .cfté convenu auecq les au tres aleur treigrand auantage 3 pour feruir fa Mattf- felon latoecei?icc des Eibts: ores qu' ils peuuent pretendre D               n'eitre



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... rieftrc aücuncmcrit tcnuz a la payc dcsdi&s Alle-mans , puis que fon Alteze at enfrainci: ?& violéf Ediófc perpetuei d' aceord , impof?ibilitant lesEftats a pouoir effeófcuer ce qu ils defiroyent fairepour foulager la Maté- par les Frais exceffifs auxquelsfitdite Alteze les conftraint pour kur propre tu?tipn& af??ürancet            >a'. Mais pour reuenir a noftre propos _, (on Alteze aufli f efforsoit par tous moyens dé gaigner a ladevotion Monfieur de Philomey, comme autres Capitaines quiavoyent leurs compaignies dedans ledid: cha- fteau d'Anvers yluy efcripvant a ces fins yiie lettre * du xxv f de Iuillet en ces propres mots: Trefchier ««& bien aymé , vous entendrez par Monfieur de « Hierges & nos lettres qu' il vous delivrera} la confpi- «ration drefTee contre nous 3 ?.eftat en quoy fe retreu- « vent les afiaires > la confidence qu'avons en vous, Sc. «foccafion qui f? reprefente pour

monftreravoftre «Roy mon Seigneur de combienPaymez,, & quel « bon & leal vaflal il a en vous. Ce pendant eftant « requis pour Ie fervice de fa Ma.té< que les quatre com- « paignies de Cornille van Eynde entrent en la villc « neufve, pour fi d'aventure ledid: Seigneur cfcHier- « ges n'eut encores efté, ou envoyé vers vous devanc «ladide entree} combien cjue Fefcrivpma Monfieur. de



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... cfe Töurlon,Pavons auffi voulu vous faire f^avoir»par ceftes s que vous delivrera Charles Foucquer,»»affin que f§achez qu'il fefaiót par noftre ordonnance^>»comme chofe trefrequif? pourlef?rvice de fa Ma'4 »De la part duquel vous fommons s afKn que {iiiuant >»lef?rmentqueluy avez faiót, Ie veuillez conftam-'»ment f?rvir avecq la compaignie de voftre charge; >»a la garde de ce chafteau,ne adherant a aultre quea»luy & a nous en fbn nom _, comme voftre gouver- »neur: (quoy que d'aultre part on vous en race in-»ftance) encourageant voz fbldatz 3 affin qu'ils facent»leur debvoir comme appartient agens de bien, &»leur afl?urant que les ferons fort bien trai&er Sc»»payer jufques a une maille &c. Sur ces bonnes dili^»»genees, il penfoit que ce defleing d'Anvers lequeldefla il avoit tramé a MalineSjainnqu'a eftéveu^ncluy pourroit faillir. PardefTus tout cecy, comme def?a il f? tenoit

bienaf??uré, pour avoir a fa devotion les ville & pais deLuxembourg ; il enchemina ü bien fes defl?ings delonge main pourjettez, que fbubs umbre que lesEilats ne correfpondoyent au deflr de Monfleurde Hierges f requerant avoir Ie gouuernement deCharkmont 3 lequel Ie Seigneur de Mericout luyVouloit quióter^, il promit audiót Seigneur de Hicr- D ij          ges de



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 34 ges, & en effect luy donna ledict gouvernement deCharlemont j pour Ie tenir a fa devotion coritre les-di&s Eftats y & tout ce que avoit efté arrefté par?Edi?t depacification, Ainfi penfaiit avoir drefle fes menees de forte que• tout luy iiiccederoit a fouhait?-,. tant pour feftreafl?uré defdiits ville & chafteau d'Anvers_, commepour avoir aia devotion tous les Allemans x ennom-bre de quatre regimens 'y auffi ceux. des Seigneui'sd'Hierges y de Meguem, deFlóyon^ & du Cerf^ quifutaMario Cardu?ni: eftirnant avecq ce, que les fi-jtiances defdids Eftats eftoyent eipuifees: Commeauf?l ös. f eftoyent deiFait de toutes leurs forces^ &ibldats entretenuz par les pro vinces particulieres.Aiant mefmement (ondé par lettres & homme ex-pres _, quelles forces leur reftoient pour expulfer lei-dióts Allemans : i? refolut de pailer oultre . Etnonobftant que deux jours au paravant il euft en-voyé Ie

Seigneur de Grobbendonck vers les Eftatspour leur declairer qu'il avoit envie de f? venir re-trouver a'Bruxëltës-^moyennant que toutes chof?syfujOTentbienconftituees&: dirigees a Fendroid d'aul-. cuns articles de ia part repref?ntez _, aufquels avoitcfté fatisfaicl: •, foubs ümbre d'aller a la chaiTe s a la-^uelle les piincipaulx Ie fuyvoyent , fe trouvant devanc



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... *7 clevarit Ie chaftcau de Natuur, fairignant vouloirdefcöuvrir la commareque Sc paflage d'alentour,corrimanda au Seigneur Duc d'Arfchot de Ie fiii-vre: Sc entre qu'il fut audicT: ehafteau luy di?t quepour la feurcté de fa perfonne , Sc de celle dudidSeigneur Duc 3 enfemble de fa fuyte ^ il avoit trouvéconvenable fe mettre en ce lieula.. Auquel entrantjtrouverent a la porre lefdiób Seigneurs de HiergeSjCönte deMeguem 3 Floyon _,. Sc de Haultepenne _, lespif tolles au poing. Incontinent fon Alteze mettantpied a terre^faccapareillementlafienne de fa cuftode:&monftrant ainfi les armes, dit^ que c'eftoit Ie pre-mier jour de fon gouvernement. Si fit incontinentafl?oir les gardes. Puisfaifi de Ia place _, afTembla ceux qui eftoyentia tant du Confeil que autres 3 ou il leur fit une re-monffcrance de Ia longue & extreme patience qu' ilavoit euë a Fendroiót de tant & fi intollerables in-dignitez par

luy foufFerts des Eftats du pais: Sc qu'ilcftoit refolu de ne favoir plus long temps _, maisgouverner, Sc fe faire obe?r abfolutement, fëlön lachaive qu'il avoit d'Efpaigne » Au contraire de cequ'avoit efté appoinde. Toutesfoispournedegoufter du tout les Seigneurs*"                                 D üj            dm



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... du pis y qui eftoycnt la encores pour lors pref?ns, \caul? qu' il penfoit n' eftre encores temps de l? de-clairer tout ouvertetnent •, il exhiba deux lettres, Funcdu xixe* Faultre du xxjc- de Iuillet, lans fubfcriptiofiou {Ignature , par lefquelles on luy mandoic qu'il yavoit quelque confpiration dreflee contre la per-fonne 3 pour Ie laifir a Bruxelles ou a N/Ialines 3 & quepartant il eutal?pourveoir de remede convenablea4a feureté. Alleguant la deflus qu il eftoit maintenanten lieu oiiilpenlbit eftre l?urementJ& auquel il e-Hoit deliberé de fe tenir 3 pour (? prel?rver de la maul-rjVail? volunté des conlpirateurs: rejettant finement? occafion de fa retraitte } long temps au paravantpourpenl?ejVoires des Ie commencement de lave^-nuë pardec.a, comme les indices portentjfurlemallque d'une conlpiration tout chaudement controu-vec. Attendu que f il euteucaufede telle foup§on_,il y pouoit remedier par condigne

chaftoy y luy eilantgouverneur des pais y &entoutobey: comme defiaavant eftre receu au gouvernement il vit quelrelpeëton luy portoit, quand fur autre femblable mis enauant les S"* de Bonnnivet, & Belangreville furentari'eftez fiir ladelationde OótavioGonzagajenvoyca telle fin par fon Altezej qui par apresne fit poierfeids, ni veoirpreuue aulcune de ce dontil les avoicaccuj?. ,                                           Apres



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... l7 Apres cefte faif?ne du chafteau de Namur .,' aumefme temps il envoya Mbnfieur de Rafl?nguieriavec lacopie deidiótes deux lettres aux Eftats aBru--xelles 3 6c quelques certains poinóts, lefquels il vou*lok éftre er?eótuez avant que retourncr en icelle villede Bruxellcs, tendans en effeófc a defarmer &c Mon<-fiieur de Heze, (choiii capitaine de la ville) & tous lesbourgeois quand & quand: affin de mieux furpren-dre par cefte rufe ladióte ville de Bruxelles. Commeil avoit Ie chafteau de Namur. Pour toutes ces chof?s fufdiótes dombien que lesEftats eufl?ntaflez jufte occafion de def?iance, ë?meibaes de f? garder de fon Alteze , laquelle avoicdefia- fi maiiifeftement delcouvert ion intention^Sc en plufieurs endroióts violé & enfraincl: les trai-6tez de pacif?cation,, tant celluy qui fut faiót a Gand,que Ie dernier, pafsé en maniere d'Ediót: tant f en?ut que quelqu' vn f? fok bougé pour faire ou nion-ftrer

aulcun ade d'hoftilité _, que mefmes on luyaenvoyé Monfieur Ie prelat de Marolles^ Farchidia-cre d'Ypre, &Ie Seigneur de Brus, avecq inftrudionbien ample^ en date du xxvcde Luillet, par laquelleles Eftats luy feirent plantere deckration de leurfincere&pure intention envers luy, en toute fide^.lité Sc obe?ilance , Ie fuppliant treshumblemencflu'ü luy pleut fe difpouiller de toute ou <*, 7.



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... JC5 fondee fur rapports non veritables Sc incertains_,&remedier par Ton retour Sc fa prefence a Eruxelles ?%aux inconveniens Sc alterations, que cefte Hennesretraicte (1 extraordinaire au chafteau de Namur,eniemblc Femparement 11 nouvel Sc fbubdain duebafleau de Cnarlemont, pouoit caufer : luy pro-tnettans , oultre ladióte fidelité, route afleurariceenverstous Sc contre tous -, Sc de faire chaftoyex*cmplaire Sc condigne au merite contre ceulx quife trouveroyent coulpables d'une telle malheureuféconfpiration. Pour PefFeól dequoy3 requirent queles accuf?z f?roient nommez, pour en prendre iuri-dicquement information 3 Sc faire iuftice conve-nable •, ou bien les accufateurs 3 fi c'efloit calomnie,(comme on pouuoit aflfez juger.) Dont encores Ielend?main luy firent une rencharge avecq pro-tned? d' expofer corps Sc biens pour la f?ureté Sc(?rvice de te perfonne} Sc davantage que

tous gensde guerre feroyent ferment a meirne fin. Ne laiC.lans au refte de traióter en toute diligence Sc fince-tité avecq luy fur Ie contentemenc Sc la retraidedes Allemans, laquelle il fimuloit encores alors,def?rer bien fort. Mais tout cecy noncbflant, Sc mefmes com-^tien que encores depuis iterativcment lefdjóls Eftars ayenc



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 3* ayentparplufieursfois??ippliéfbn Alteze depouoir cognoiftre ceuxquelon accufbitpourcoulpables decei?e confpiration j enf?mble lesnoms deceuxquilesavoyentaccufe : infiftants touf?ours qu'ilpleutaIon Alteze d'ofter unefois cefte deff?ance contre euxj&par fon retour a Bruxelles faire ceil?r toutesake-?ations flifcitees a Foccaf?on de iadidteretraióte: pro-mettans 3c s'obligeans a ellre rigoureux vengeurs detous ceux qui vouldroyent attenter contre luy ou lesfiés;pardeflus ce que par la defpel?he du penukiefmede Iuillet luy avoyent pour Fef?ecl: fufcliót accordéj depouuoir y oultre ia garde ordinaire d'arehers & halle-EjardicrSjavoirgarde de chief capitaines & foldats \??-quesau nombre de trois eens harquebouziers pietosnaturels du"pa?s_,aggreables a fon Alteze 8c aux Eftats:dont Ie {?mblable n'a oncques efté accorde a quelquePrince de lang ny aultre. Tant s'en fault qu'ils ayent r?en peu

obtenir y quemefinesaulieu de moyenner lafortie des Allemanshors de ce pa?sjaquelle tant de fois il auoit promis Scjure,, il declaira Sc defcouvrit ouvertement iJintelli-gece qu'il avoit auecques eux,laquelie il auoit jufquesalors tenu cachee: ne l? ayant fceu garder de dire desalors audict Seigneur de Marolles > qu'il (? tenoit af,l?urédekville&chafteau d'Anvers, öc que ne luyjuc                                         E                  man-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... manquoyent geus ia galgnez des foudoyez des Eftats,& autres, ny argent; de cju il en povoit adyertir lesEftats. Faifant(comme eft did) marcher lors ouuertemétles Allemans du coronnel Cornille van Eynde, versla ville d'Anvers, pourillecq fe joindre auecqceuxquidefiay eftoieiit auparauant : ordonnant audiótSeigneur de Tourion/uyuant ce que des long tempsavoit efté conelu & arrefté, de les y introduire} & feconjoindreauecqueseux. Monftrant en cela toutehoftilitéj &c refblu?" intention d'oppreiTercepovrepais par la foule des eftrangiers plus qu'il n'auoit eftéoncques auparauant: de fa^on que deiiales marchasd'Anvers 3 tat ceux dup?s que des natiós eftrangeres,commencerent a telle nouvelle faire leur appreftespour fe retirer, & abadonner la ville^la laiflant en unetniferable folitude & defolation-, voires on les voyoitfe eflancer hors des feiieftres pour f? iaulver, & j etterune infinité de balies de

marchandif?s dans les bat-teaulx comme a Fabadon j péfans qu'ils ne pourroyéceviter la fureur de ces foldats mercenaires, defquels lacruaulté &c auarice leur eftoit par experience^^ a leurdommage & ru?ne^par trop cogneuë^ayants efté tra-hl^faccagez, & meurtris par ces gens mefmeSjle iüj\de Nouernbre auparauant. Ectou.



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... ? toutesfois encores ne fe përfuadoyeht les EftatsceftemauuaifevolontéjCjuin'eftoyent inclinez, &moins refbluz a fuyvre la voye des armes, pourcequ'ils efperoyent toufiours que fbn Akeze,en conformité de tant de promefl?s & f?rmens fi fblenels qu'illeur avpit faiót, vouldroit plulloft par voye de raüfon& de juftice remedier aux inconveniens qu'ils repre-l?iitoyeiit que par la violence des armes: n'euft eftéque ce mefme jour qu'ils addref?erent leurs plaintes afbn Alteze de ce commaiidement faiótau Seigneurde Tourionj& du defl?ing dudicl: coronnel Cornil-levanEynde^quifutlexxviij'. de Iuillet-, lettres leurfurent exhibees y communicquees _, & leu?'s_, que TonAkeze Sc k Secrétaire Efcovedo avoyent au rnoisd'Apvril pafle efcript au Roy, & a fbn Confeillcr &Secrétaire Antonio Perez^que cotenoient Ie pourjeótde f?sentreprinleslefquellesdetrouififeesen Gafcoig-ne, avoyent efté envoyees aux Eftats

par Ie moyen deMonfleur Ie Prince d'Orenges, pour adviferiur leursaflaires convenablement au bien & falut du pais. ? . ? ?. •' Entre ces lettres il y en avoit trois du Seigneur Do?ehanjafTcavoir deux afa Maté- &.unc audiót AntonioPcrcz, & cincq d'Efcovedo,toutes efcriptes a fa Maté-pour la plufpart en cyfre; lequel fut delcouvert par1'alphabetqui leur en fut exhibé en conformité defyl Ez        labs



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 34 labe en fyllabe auecq les originels \ tellement qne Ion pouoit recognoiftre a 1'ceil qu'au decifré n'yavoitnulle fraude, ni faulte,confirmats mefme Ie tout plu-(leurs lignes en icelles de la main dudid Seigneur D5lehan fort bien cogneue" a plufieurs d'entre les Eftats,outrefafignature. Letout aufsidepuis confeflé parfon Alteze. Defdiótes lettres comme 1'intention de fon Alte-ze (? defcouvroit ü manifeftement 3 que un chacunpouvoit veoir aloeil, & tafterauxdoigts_,quetousoeaulx f?mblantsJof1res_,promefres>& mercedes^qu'üavoitfaicl: jufques alorSjiVeftoient qu'aukant deflmit vktions} pour faire endormir la noblefle & Ie peuplcde parde^a, affin de les furprendrealadelpourveu?V&: que tout ce que Ion pretendoit contre Monf?eurIe Prince d'Orenges^&r ceulx d'Hollande&: Zelande^eftoyent {?ulement pretextes cherchez pour parveniraux defieings defon Alteze x & diuif?r fes uns d'auecles autres^& ainfi

auecq tes forces Sc moyens de Vunedes parties courrir fus a Fautre 3 pour par-apres prédrcvengeance de tous enlemble} ?c exterminer Ie tout afeu & afang,felonque cy apresplus particulieremencl?ra reprins. Certes ce fut albrs que les Eftats comme-cercnt al?reveiller y & penf?r de plus pres a leurs afiaireSj& auecqgiande railon fe d?r?ier de fbn Alteze, delaquelle ils veoyét toutes les adions & menees fe con; forma



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 3jr former en tout & par tout aux ctefTeings tracez aupar-avant de longue main _, & maintenant defcouvertspar Ie contenu defclites lettres. Car regardans de tou-tes parts a Fentour d'eux, ils trouuoyent que d'nn co-fté les Allemans s leur ayants retrenché tout efpoir deleur retraicte, tenoyent les principalles villes en Bra-bant^ ailleurs, ala devotion & feruiee du SeigneurDon Iehan._, auecq manifefte declaration de la mau-vai(? volonté qu'ils portoyent aux Eftats: & dé 1'au-tre cofté} fon Alteze s'eftant ?iifie du Chafteau deNamur & Charlemont^ne tédoit finon de par Ie paisde Luxembourg tenir Ie chemin ouvert a tantde forces eftrangeres qull luyplairoit amener au pais. Etf? repofant Tur foreiller du Chafteau dJAnuers _, (du-quel il f? tenoit entierement aiTeuré) il faifbit defiamarcherf?sforcesde tous coftez. De ?brte que lesEftats veoient comme on les voul'oit {?rr?r & envi-ronnerjauecpret?f?on de les

acabler tout avn coup,1& deftruire^ leur failant perdre par Ie faiffifl?ment de?adite ville & Chafteau d' Anuess^out fuobdaineméc,& comme en un inftant, tout aedit & moyen de re-couvrer fi?iances _, & munitions neceflaires pour leurdeffence. Auec tout cela fon Alteze alloitr touf?ours les entre-tenant en efpoir dé pix3& femat que ce quil faifoit,,eftokl?uliementpour fon afTeurance. D'autreparc: E 3 iLm



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... il commenc.at a leur propofer coditions n dures_, ini-ques,& il direótement repugnantes a tous precedenscontra?ts de pacification} comme f? dei?a il les eutmis defloubs Ie pied. . , Ces chof?s en fin recogneu?"s_,les Eftats f? veiretforcez aferefouldre d'eftre fiirleurs gardes _, &preve-nir la niyne qui leur panchok fur la tefte. Et de faiótrequiroyet leldióts Eftats aux baron de Liedekercke,& Ie confeiller du Roy, Guülaume de Rouck, de fcvouloir en toute diligence tranfporter en la villed'Anuers, affin d'animer Ie Seigneur de Bours, com-me bon patriote & capitaine d'une compaigniedcfoldatz audiót challeau, lefquels Seigneurs firent tei-lemét Ie devo?Tj que nonobftant que ledicl: Seigneurde Tourion s'eftoit declairé du party defdicts Alle-mans qu'o?i devoii introduire en la ville 3 & qu'il al-loit de la part de Ion Alteze propoiant un nouveauferment aux foldatz de la citadelle d'Anuers _, direóte-ment au

contraire de ce que avoit efté promis 6>c ju-re aux Ellats: Ie Seigneur de Bours_, auec advis delditsSeigneurs de Liedekercke & de Rouck ayant plus deregard a 1'obligation de ia foy^ & au bien de fa patrie,<jue non pas aux allechemens & promeiles des mer-cedes qu pn luy avoit faidres; refuia de faire ledicl: fer-ment , ik ie j oingnant avec la plufpart des capitaines &fl ._ . _



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... &foldats qui tenoient Ieplus fain party.feif?t ledicl: X                                                 x                            x * J Seigneur de Tourion au corps t &c dechafla ceux quieftoyent defafa&ion. Au moyen dequoy bien toftapres les Allemans qui eftoient en Ia ville, ores qu'ilsavoiét efté refoluz deferemparer en la nouvelle ville,& d'illecq mettre Ie tout en feu & a faq voyans la f?rme refolution des bourgeois contre eulx _, accompai-gnee de la force du ehalteau > fe trouvans intimidez,abandonnerentlaville, & la laiflerent paxeillemencen la puiflance des bourgeois; Bien toft apres Ion s'eftauf?i afl?uré delavilledeej& de quelques autres auxquelles on vit que ionAkeze pretédoit. Brief les Ellats ont faiót ce que tousgens de coeur doibuent qui ont leurs vies} honneu^lemmeSj enfans _, & patrie en quelque recommanda-tion, &c comme ilz eftoyent obligez: s'acquitas auf?ten ceft endroit de ce que leur competej ellants

tenuzde f?irveiller &c poui-veoir au bié publicq & commundu pais. Voyans manifeftement, la mauvaife opihion& volunté que fon Alteze avoit conceuë contre eux,non nouvellementjpour quelque occaflon qu'ils luyen eufl?nt donné > mais enracihee des piec^a auant fa.receptioii au gouvernement . Comme appert parlefdides lettres interceptees . Et au mefme tempsqu'elle avoit commencé a bourjonner &produire



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... lesfruits& éffe&sde toute hoflilitéj tout auf?i toftDieua fait graceauxpays bas d'en defcouvrir la pre-miere origine: par ou on a cogneu evidenteméc queil n'y avoit plus occaiiö d'efperer aulcun remede parIe moyé de fon Alteze,, & beaucoup moins de fe laiC-fer doref?navant abufer de parolies > &endormirdevaines promefl?s & allechemens. Car efdi&es lettres interceptes, efcriptes du tempsque defia on eftoit d'accord & preft a recepvoir fonAlteze a Bruxelles qui fut environ Ie vije. viije- & hor,d'Apvriljdefquels jours lefdiótes lettres lontdateeSj&du mefme temps que fon alteze proteftoit que fur touteschofes du mode il defiroit eftre en celle ville^pourconverfer entre ceux qu'il tenoit pour les meilleurs &plus fidels ferviteurs éc vaflaulx de {a Ma*é< (car ainfilesappelloitil) il elcripviten Elpaigne tout Ie con-traire de ce dont il monftroit icy Ie iemblant. Attendu qu'il tafche par Ie contenu d'icelles eritoutes

fanons du monde denigrer &c mettre en malegracedefaMaté-cespais & les Eftats d'iceux: difancplus, que (1 ia Mata' faiót des mercedes aux mauvais,** affin qu ils ne foyent pires j qu'elle Ie face aux bons, cc " affin qu ils (byét meilleurSj & qu'elle nereful? a ceuxquileiTjeritentce que fedonne a ceux quiferoyent dignes



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 39 digncs de chafloy exempiaire. Tafchant de perfua-der a ia Maté< que tous les Ëftats & pais ibnt a la deuo-tion du Prince d1OrengesJ& queceux qui monftrentd'eftre pour ia Mat?- n'ont nulle poulfce. Tendancen tous les propos^a induire ia Maté> de recouvrer (oncrédit,en faifant payement aux marchants^ fuivant ce«que Eicovedo auoit contraété auecq eux •, af?m qu'ilpuifl? avoir moyen& puiflance d'efFed:uer cequ'ileftimeeftrepourle fervice de ia Mate-. Eicrivantdela main propre : Puis que ce corps n'a aultre remede »qu'a couper ce qu'en iceluy eft endomagé _, cela if? »doibt faire a celte lieure 3 par la proviiion donc il jfup-,,plioit fa Mate- car ü celle la mancquoit s il n'y demeu „reroit choi? furpied. En quoy fe demonftre tout ou-,,Vertemét Ie butde fes de?feingSjqu'ertoit de cauterii?r „ce corps par une cruelle guerre.Se rapportatau refte atout ce que Eicovedo cfcripvoit plus

pticulierement^;lequel en difcourtaiaMaté- touthault& clair: diiant»que ces af?aires ne ie peuvét remedier par bonnes rai-»,fons 3 fino par feu & img3 & que pour ce faire il fault»neceilairemét avoir forces^tédant auffi (inguliereméta cela que ia Mate- doibt recouvrer fon credit} lequelpourra reparer Ie tout^a caui? fcóme il dit)que faultede credit adonne cceur pardega a i? rebelier contre faMa-6'1. Appellant rebellion, s'auoir voulu cespays af-fi^ncliirlegitimement de la tyrannie &injuftcop- F prefsioft



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 40 . prekion ccux de la nation» Mefines il deduit bien clairemét les moyes par Ie?quels il faut mener laguerrejdisatqu'il nefefaultattacquer aux lieux de terre ferme, mais aux ifles. Laquelleentreprinfe il eftime eftre plus difficileque celle d'Angleterre,& qu'ayant prins l'un, on prédra bié toftl'autre. Apres affin de ne degoufter fa Mate< pour la gran-deur des fraiZjil dicl: que fi Ion vient a ce terme,il fauldra prédre aultre chemin que celuy que tint Ie Ducd'Alve Sc Ie grand Commandeur -y pourvoyant petitnombre de gens qui foyent bons _, (ans fe charger deceulx qui confument & ne fervent lMtó Mais il eft aif? a veoir que Efcovedo, meu de quelque intereft particulier, & picqué contre autres mini-ftres d^lpaignejqui ont peri?iadé a. la Malé Ie decretcontre les financiers,voudroit, auecqle l?cretaire AutonioPerez^(quiefcritaudicl: Efcovedo&a-fonAl-teze^decifrant tous ceux quiibnt en Elpaigne du contraire party

)precipiter fa Maté# en nouvelle guerre,.pourlaforcerarompre ledit decret •, contre1'opiniodu contador mayor Garnica 3 & treize du Conl?ild^Eibaigne, defquels Garnica faic mentionen fes lec.tres a fon Alteze. Aui?i n'at eu E(covedo informatio.des chofes de pardeja, que des marchands interefi?z;, d



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 4 & d'aucuns qu^pour auoir trefinal vefcu/cauent quefi ce n'eft par occafion de nouvelleté ils ne f?royentf?urs aux pays bas. Ce que auf?? fes lettres monftrentaffez evidemment, & la bone confeiéce d'Efcovedoqui tat prefomtueuf?mét of? af?eurer a fa Matc'- chofescotrouuees^pour parvenir a fes fins. Prenat cefubiedtpour aggreable a plufieurs d'Eipaigiie 3 lefquels pourcontinuer de fenrichir & aflouuir leur haine & cupi-dité de dominer, defireront pluitoft que autre chof?la guerre parde$a : fans fe foucierdelinjuftice quis'adr?iettrok en ceci, du deflcruice & dornraage queia Maté- pourroit recevoir; ?c beaucoup moins dupreiudice qui en peut refulter vniverfellement a tou^te la Chreitienté, Brief tous les difcours Sc propos de fbn Alteze, Scdudiót Efcovedo ne tendent a aultre fin, finon a inci-ter fa Ma'é< qu'il employé toutes f?s forces pour ru?-ner ce povre pais, ufant en cela ledidi Efcovedo d'u-nc ruze la

plus malheureufe qu'on puiffe imaginer;car voila ce qu'il diót en parolies formeles: II y a en-,»cores vn aultre poinót qui pourra ramener cecy _, af- „f9avoir leurs pretenfions particulieres. Car ceulx qui „ontefté prifonniers, ne vouldront quióber leur gou- „«ernementjqu'on aura donné aux aultres, s'eftimans „en eilre dignes -y de a ceite occafion ils fe tireront les w F z uns



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 4*- uns les autres au poil: & f? cela eft ainfi certain com*. me ie Ie tiens} la liberte de confciences qu'ils pieten-dent,ne viendra pas mal a propos a vortre Mare-. Carfur ce pretexte aulcuns fe rengeront du cofté de vo-ftre Mate!i .Et a la fin eftants devif?z entre eux^nous lespourrons plus aifement mener a la raifoiij & chaftieEles uns par Ie moyen des autre^s. Toutes f?s lettres fbntplaines de f?mblables traióts^ auxquels Dieu fgait comment il traióte 3 & depain€t les Seigneursjgentilz homes_,& toutle peuple de par^- f< deqaj& les recommande au Roy^difant qu'il ny a pas " un d'entre eux qui marche droicl: _, & que tous ont " vne damnable &: malheureufe iiitention, ne cherchas Cf finon.de vivre fans aulcune loy ou reigle 3 &d'avoir "laliberte de confciences. Defcouvrant bien claire- ment, non feulement la mauvaif? opinion qu'ils onc toufiourseuë&tafchepartous moyens d'imprimer a fa Maté# de ceux de

pardec.ajmaisaufli leurs deffeings tramez de longue main, & cotinuez des Ie commcn cement que les Efpaignols arriverent parde^a jufques a la venuë du Seigneur Don Iehan_, & depuis couver- tes foubs les cendres de fimulation & doulceur, pom; les faire par apres monter en une pernicieufé flamme, qui coniiimaft tout Ie pais univerfellement^ainfi que les effeófo cómenjoyent defia monftrer par les aAes lul-»



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 43 fufdicts dudid Seigneur don Ienan. . ?.                                                                                                                                . . . ?. Et puis qu'il ne conviet rammentevoir iey les chofes pail?es du temps du Ducq d'Alve, du ComandeurMaior, & quad Hieronymo de Roda s'ufiirpa la generalauté paraec.!., (crime duquel juiques aujourdhuy onIe voit impuni),,d'autat que oultre ce que la memoire'en eft funeüe & lamétable, encores les traces en fontü frefchemet eipanduës par tout Ie monde, que nulne les peuk ignorer: depuis la venuë de ion Alteze aLuxembourgj on trouvera, que toutes les menees Scpracl;iques faiótes tant par icelle ion Alteze _, que par{es miniftres Odauio Gonzaga & E?covedo 3 onctoufiours tendu a ce meiinebut. Et par quelqüesmemoires d'Octauio Gonzaga 3 oubliez par f?s gensenfonlogis a Namur, paflant paria retournantdenegocier auccq les Eftats au nom de fon Alteze quadelle

eftoit encores a Marche, on vit manifeftementqu'il procuroit d'aigrir d'avantage toutes chofes parrapports fauflement interpretez de tous les propos Scmenutez qu'il avoit rarrunaflé a Bruxelles _, dontil a-voit faict notej Sc de fesvaines conjectures contretoute verité: rapportant entre aultres aucuns proposde Monileur de Liege, vers qui il avoit pafl? y lefquels.faSrie'Rlr)e> depuis at afErmé n'avoir oncques penfé.? ' F 3 Somms



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 44 Somme il ne s*eft veu jufques ?cy que flmulation, 6c recherche de tous moyens t pour abuf?r la bonncefperance desEftats, & par routes les correfponden-ces d'Elpaigne, mefmes iufques aux lettres interce-'ptes duprieurdonHernando de Toledo efcriuant aion Alteze 3 fur.ce que 1'avoit auerti Oótauio Gonza-ga . Et ayant promis Ie Seigneur Don lehan auxEftatSjde faire faire iuftice des mefuz, mafTacres, mu-tineries, defbrdres^&rebellions des Efpaignols muti-nez: mefme s'y eitant obligé par ferment folemneien 1'accord faiób par l'Edi?t perpetuel; vfant en Farti-clevij1"6' de ces propres mots au nom duRoy: Et,^quant aux extoruons, brantfchatz & compofitionSj wque quiquoncque fut de nofdióbs gens de guerre,,pourroit avoir fait en nofdits pais bas durant Ie temps»ae leur f?jour iliecq _, en ferons faire la raifon Sc jufti- „cetelle que en toute equité conviendra, & auffi ferós „prendre information

alendroiót tant des chiefs de,»nofdióts gens de guerre, que de tous & chacun d'en- »treiceuxquipourronten quelquoncque forte avoir»delinqué &c mefufé, & ferons la raifon &c juftice foit „en noldicls pa?s bas ou en noz royaulmes d'Efpaigne»»&c. Tant s'en faut qu'il en aye rien fait, quoy que onaye follicitéjque en lieu de cela _, en fes lettres dont aeflé fai6te mention, Ie Seigneur Don lehan efcript ajaMatéf en clair^ &c ?ns cyfres t la fuppliat de vouloir reco-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... recognoiftre & recompenf?r les bons fervices deschefz & capitaines Efpaignols 3 lefquels il luy recom-mande bien fort} les nommant tous 1'ung apres 1'au-tre de nom & furnom. Difant que la mercedequek Roy leurfera,, il la tiendra comme faide a la per-fonne propre. Et auant ce _, par affiches publicques,n'eftant encores admispour gouuerneur 3 il refcindicen leur relpeót Ie placcart du Confeil d'Eftat^ qui lorsgouuernoit. Tant eftoit il precipité de Tenvie qu'ilavoitde faire tout au contraire de ce qu'il a traióté.avecqles Eftats. ? ? En quoy Ion voit evidemment Ie fond de fon in-tention & defl?ing, & comment on f?pourroit a ce»fte heure fier (ür fes promefl?s & f?rmens. Nous dirons ace propos que faindant fon Alteze.defirer Ie bien & deicharge du pa?s,& les faire aififterpar ?3. Maté- d'une bonne & notable fomme de dé-niers , il leur efcrivit & envoya de Malines par lediótEfcovedo lettres de ce teneur:

Meflleurs combié que»depuis mon entree au gouvernement des pa?sde par-»»decaj ayant bien cofideré & recogneu lJeftat d'iceux, »& que les charges qui vqus incumbent vous font in-»»fupportables 3 lans Tayde & af?iftence du Roy Mon- »feigneur A j|ay plus d'unefois reprefenté cela par mes,». kfe-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 4 lettres a la Maté- Sc qu'il eftoit neceflaire qu'icelle i lahi vous feifle de quelque notable fbmme de déniers, Sc«la fupplie bien inftamment vouloir feferuirle faire« ainfi_, Sc bien toft. Toutesfois conf?derant combien<c en f?mblables ehoi?s bien Ibuvent les lettres font decc peu d'efTecl; 3 & defirant pour mon afteébion na-«c turel au bien de ces pa?s qu'icelluy erTeót enfuyvit,«j*ay eftimé entierement neceflaire 1'envoy vers (a« Matc# de quelque perfonne qui euft aulcune cognoif-«iancedesaf?aiiesdeparde^a, &quien ayantveules« playes ouvertes 3 fceut en faire a ia Mate- la relatione« qu'ilconvientj &la folliciterpourladióteafliftence« auecq la vivacité qui eft requile t Sc qui joinótement<« aiant quelque notice des iinances de pardela 3 fceutet fubminiftrer a (adiclre Mate- ócs moyens pour freiliter«ladi(5te ajOTiftence. Et ayantjeclié 1'oeil par tout 3 ne«f?m'eft offert perfonne qui a mon advis

pourracc mieulx faire cell office que Ie Secrétaire Efcovedo;cc l'affeótion duquel vers cefdicls pa?s 3 vous doibventcc tefmoigner les preuues qu'en avez defia veu. Si que<cm'ay refolu 1'envoyer a Feffecl: fufdiól vers {adi&e« Maté# comme 1'entendrez de luy plus amplement:«avant bien voulu qu'ilpaflaftpardevers vous^ affin« que ($achants ce voyage f?en 3 puiffiez luy encharger« ce que bon vous f?mblera vers ladióbe Marc# pouans« vous aileurer- qu'il s'y acquittera^ comme pourriez defl-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 47def?rer. A taiit mef??eurs noftre Seigneur voüs ait„ en fa iainóte garde . De Malines, te ixme> jour de„Iuillet. 1577. Soubfigné, Iehan. Et plus bas, Berty.La fuperfcription eftoit telle: A Meffieurs les de-putez des Eftats generaux aflemblez en la ville deBruxelles, Et ledid Ëfcovédo ayant delivré?efdi&es lettresaux Eftats s leur promift de fe mettre en tout deb-voir vers ia Maté*pour lts faire f?courif_,& af?iftefde liotable fomme de déniers, & que plus grandeelle f?roit^plus grand feroit Ie benefiee du pais j fadjouftant oeaucoup de belles parolles & promeAles par un bien long difcours. De forte que pour fesbons offices les Eftats aviont mis én dcliberationdé Ie gmtifier d'vne penfion de deux mille efcuz:fans s 'eftre appereeus de fa malite par deux lettresqu'il auoit auparauant efcript auxdióts Eftats s leurconfeillant de prendre a leurs gages & fe?vice le$Elpaignolsj ou du rnöins les Allemans4 En fin,

dé la Vérité que eft tant aux promeltesd'Efcovedo b que en celles de fon Alteze, on peuk fa-cillement iug?r paf les aótions de Pun &c de Fautre,& du difcours de tant d'aultres lettres: mefmementpar celles du vüje. d'Aougft^ au coronnel Föucquer^ G           dr)ii



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... depuis fa retraite d'Anvers en la ville de Berghes,ou fbn Alteze luy di6t, qu' elle n'at aulcun moyenpour luy pouvoir envoyer argent, ma?s qu'il atten-doit de fort brief remede en tout de la Matd fur cequ'il avoit faiót remonltreraicelle par Ie SecrétaireEfcovedo . La principalle charge duquel eftoit,(comme fe voit par toutes fes lettres) de recouvrerfinances } pour empoifonner ce corps malade ducolis qu üs difoyent devoir fervir a Ie reftaurer. Deces indices, (ores que on n'eut veu davantage) onpeuk aflez defcouvrir Sc recongnoiftre de quelle fa-§on on a procédé auec les Eftats, & que fbn Altezene cherche que guerre. . Il efcrit aulTi expreil?ment a Ion confident amyAntonio Perez 3 que fon eage _, & Ion naturel n?pourroyent aulcunement endurer Foyfivete de cegouvernement: mais s'ilyfalloit aller par doulceur,qu'il {?ra befoing d'y envoyer vne femme, ou vnenfant-,carquantaluy (comme celluy qui

chorchela guerre Sc les armes) il ne f^auroit fbuffrir ce qu'ilfauldra rieceflairement endurer parde$a_,enprenantIe pied encommencé . Dont Ion peuk recueillirquelle eft fon intention Sc but en toutes f?s acl:ionsSc comportemeiits, Sc fi a. bonne raifon toutes f?sdoulceurs affedees devoyent eftre fufpeótes a ceux: i                                                       depar-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 49 de parde^ Sc de quel droit ceüx de ces pais doibvenc fbuffrir Sc attendre immeritemenc Fexecution detelles paflions. Car il efl certain que comme vn Lion ne peukCi bien cacher fes ongles que finalementil n'enlaifl?paroiftre les griphes > ainii eft il impoflible qu'vnhomme tant defireus de la guerre (dont procedenttantde maulx Sc erruf?on de(ang) cache long tempsfon naturel. Comme certes les erTecbs Ie monftrentbien evidemment en ion Alteze. Car quelque f?mblant qu'il ait fceu faire des Iepommencement _, d' aymer extremement les Eftatsde ce pa?'Sj Sc vouloirfur toutes chof?s procurer Ierepos Sc la quietude d?cenx; fi eft ce que les clairvo-yants ont toufiours appcreeu les traces manifeftesdVne hayne, qu' il tenoit cache au cceur . Et entous fes propos ordinaires il n'a fceu obmettre d'en-tremefler toufiours des menaces avecq Ie miei de fesdoulceurs y Sc de l? vanter qu'il eftoit homme deej

Sc qu'il n'alpiroit a aukre chofe qu'aux armes. -Auffi Ie mefme temps qu'il parloit dudiót Seig-neur Prince d' Orcnges avecq toute demonftration<l'amitié, Sc mefmes avecq grande louange, voires » -. •? G ij ' qu'il



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 5° qu il luy efcripvoit des lettres les plus amiables da monde iil na ceflé d'envoyer en Angleterre., & er*Allemaigne 3 & partoute laChreftienté meflages &tlettres par lefquelles il Fa griefuement accusé -3 &ignominieufement chargé de tous crimes qu'illuyacftépofl?ble: voire mefme luy eft fbuuentefchappédeprocurerpartous moyens versies EftatSjqu'ilsf?voulf?ffent joindre avecq luy pour mener laguerrecontre ledicl: Seigneur Prince. Le mefme s'eft veuafendroiót de Ia Royned'An-gieterre _, que pourjettant d'envahir fönroyaume,(ainfi qu'appert par lefdicles lettres d'Elcovedo_, con-formes a celles qu' Antonio Perez efcript dTEfpaigne)fi eft ce qu'il a vsé tous les femblans poi?ibles 3 affin,de luy perfuader que fur toutes choles ildefiroit&:pourchaflbit fon amitiéj & bonne voiiinance. Mais laiflant ces chpf?s apart _, venons plus pres au*faicl: des Eftats_, & confideronsxomment il leur euftcfté pof?ible

j procurans feulement leur repos & tran-quillitéjfaire plus qu'ils n'ont pour afleurer Ion Altezetqui atinfifté toufiours fur deux poincls _, afl^avoir dela coni?rvation de la Religion Catholicque Romai-ne}tk de fobe?flance deuë au Roy_,difant qu*il nepretendoit a aultre chof? quelconque, & que ayant



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... je bien öc repos du pais. Veu que du commencement dudict accord, ilsluy ont ala requifition donné tout contentement &Jatisfaótion par la declaration generale tant des Euef-ques t Prelats, vniverfitez & colleges, a Fendroi&ditpremier point: comme decelle du Cönfeil d'eflat, aFendroid: du fecond* Promettans Sc proteitans de f? tenir entre lesbornes &: limites de la pacifieation de Gand: ainfique fon Alteze luy mefme s'eft tant de fois obligéede faire 3 par fermens bien {blemnels x declairant tou-fiours que telle eltoit fon intention & volunté^ Depuis ce les Eftats out en toutes leurs adions,pour jeóts j, & lettres 3 brief en tout ce qu'ils ont faiófcou traióté _, toufiours protefté ces deux poindta, &c s'yfont obligez en toutes foites du monde>&c defaicl:Font maintenu en toutes fa§ons pollibles. Car quanta la religion 3 on ne pourroit monftrer qu'en vne l?uleville_, ou bourgade^ fbitadvenu aulcun

changement,voires toutes les ceremonies ont efté exercees depuisladidte pacifieation 8c accord avecq plus grande cha-leur &zele qu oncques auparavant,, tant en folemni- G iijt tczA



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... tez^proceffions gefieralles, qu'en exerdces particu-liers. Et comme lcnunce apoftolicqueluymefmeadeclairé, il en eut tel contentement, qu'il en adverü-roit fa Sainóteté. Semblable contentement ont euauffi Ie lUme> evefque & prince de Liege, Sc les am-bafTadeurs delaMaté< Imperiale. , Davantage toutes Sc quantes fbis que il s'eft delcoiuVert quelque fcandale_,la corrediion en aeftéprinfepar dernier fupplice,& aukrement,f?lon fexigence ducas. Tellement queceux d'Hollande Sc Zelande, f? fontfouventesfois plaints que Ion pafloit les limites de lapacif?cation faióte a Gand 3 Sc que Ion leur donneroitoccafion de traióter de la mefme forte les catholic-quesquifont&: retournoyent enleurs pro vinces. Quoy qu'il en fbit, c'eft vne chofe notoire, quedurant la rigueur des placcarts, on n'a jamais veujnoins de fcandale en eelt endroiót que Fon n'a faicl:depuis ladide pacif?cation de Gand. Et quant a ceux

d'Hollande Sc Zelande, ils fe fonttouflours piefentez_, comme, ils f? pref?ntent enco-xes^apurge & fatisfadion en touteequité&iuftice,Ü avant que quelque chof? leur foit demandee ou refle -i



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 53refte de leur part aaccomplir en ladide paciflcation. Ge qu'at efte fort interrompu & totalement empeC-ché par les menees de (on Alteze, agrandifl?mepre-iudice de Peftat publicq vniverf?lement tant au re?<peót de la religion que de toute police. Parquoy il appert manifeftement, que fon Altezen'a occaiion de ieplaindre/veu les demonftrationsdes Eftats ^&: que la principale decifion du differenteft remifeparcommun accord,mefmementdefbiiAlteze, a 1'affemblee des Eftats genemulx^laquelleilfault attendre,avant que pouoir prefferdavantageceux d'Hollande & Zelande. Lefquels maintiennencque ce que fon Alteze {? plain& en cecy _, n'eft aultrechofe qu vn pretexte & couleur qu' il prent pourmettre defunion, & irriter les quinze provinces con-tre celles d' Hollande & Zelande _, &c pour les fairerefouldre a leur declairer la guerre y &interturber ceque ia eftoit fi avant venu pour Ie repos de tous.

Celapeut on iuger par lefdiótes lettres d'Efcovedo 3 ou ildi&_, que la liberté des confciences viendrat a propospour f?rvird'vne pommededilcorde, & denoindre& divi(?r les Eftats _, & par ainfi pour chaftier les vnspar Ie moyen des aultres * De fai?t ce que fon Altezeinflftetant, comme toufiours il a, de declairer laguerre audiót Seigneur Prince, 6c Eftats d'Hollande & Ze-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... et Sc Zelande •, fe rapporte trefbien au defleing contenu'efdiótes lettres 3 oü il ditf:,, que fur toutes chofes ilfefaut j etter fur les ifles: Sc mefrnes aux premi?res lettres,venuës d'Efpaigne 3 Sc interceptes du temps de lapacification de Gand; efquelles on veoic que tout Ieprincipal but des Eipaignols eftoit de mettre en quel-que apparence de quietude les quinze provinces ypour a Fayde Sc par Ie moyen d'icelles exterminerles deux autres, Sc cela eftant faiób, finallement ofterdu tout Ie mafque 3 Sc prendre vengeance de tousceuxqui auroyentfaiól(a leur advis)mauvais offices.En tout cecy fe monftre vne continuelle conformitéde toutes les aótions de fon Alteze^ avecq les delleingsSc trames jadis par eux conceues Sc pourjettees con- tre ces pais. ?„•                                                                                                                                                                                                                                         

?                                                                   . Quant a 1'aultre point 3 de 1'obe?flance deiie aiiRoy 3 il eft tout clair que les Eftats s'y font tellementacquitez qu' il n'y a rien que dire avecq raifon. Car iléft notoile a tout Ie monde, que efperans en ce que feMaté> avoit efcrit,& mande par Ie Seigneur deRa?fcnguien_,combien quefonAlteze ne f'y aecomodoi^11 eft ce que pour Ie rang que fadite Maté> doiioit a fonAltezejaffin de plus Finduire Sc Tafleurer de la reuerécöqu'ils luy porteroyent toutes chofes accomod?es^ löConfcil d'eftat & la pi9 part des Eftats aUerét a Namurj ?



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... pour abboucher Ton Alteze & la recueillir, ores qu'ilnefut encores rcceu au gouuernement. Ce que onc-ques ne fut fait a autre prince. Et Ie mefme confeild' Eftatj qui lors auoit la charge du gouuernement general par Ie Roy, allat communiquer a Huy 3 pays deLiege^auecq fon Alteze. Chafcun at veu auf?i de queidefir, zele, joye, congratulation_, Sc magnificence futreceu fon Alteze_, des que de la part de la Maté> il a moftré de vouloir donner paix Sc repos, & de quelle {yn-cerité^ reuerence^ & obe?flance on at vfe, tout Ie tépsqu'il a demeuré avecq les Eftats. Des Ie commencement que Ion tra&oit encoresavecq luy, ores que fuyvant la pacification de Gand,les Eftats fufl?nt tenuz de ne rien conclure en chofede fi grande importance, fans preallable advis dudicl:Seigneur Prince d'Orenges y Sc Eftats d'Hollande &cZelande: neantmoins comme ils commencerent af? perfiiader que fon Alteze y

procedoit de bon pied,leur monftrant fi beau f?mblant ^ Ie zele & affectioiitreigrande qu'ils avoyent de monftrer en tout Sc partoutl'obe?flancej Ie refpe?t, Sc rhonneurqu'ils por-toyentaiaMaté- Sc Fextreme defir de veoir ce povreSc affligé pais amené a quelque repos Sc tranquillité,les a faid pafler, lans attendre lediót advis^a la conclufion&arreftdes articles contenuz en 1'Edid dudi6t H accord,



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... accord, que depuis ledict Seigneur Prince, & EftatscTHollande & Zelande ont eité contents de leur partles ratifier^ ores qu'avec aulcunes conditions y adjou-ftees, pour s'afleurer de la paix de Gand. Combié auf?? que parFEdict de laccord les Eftats nefuf??nt tenus de recevoir fon Alteze pour Gouuerneuravant la reële fortie des Efpaignols: ce neantmoinails n'ontattendu Ie terme_, mais pour gratifler fon Al-tezc^&c tefmoigner Ie fervent zele de leur obe?flanceenvers fa Maté- voyants qu'il Ie defiroitj ils Font receuavant Ie tempSjtnefmes fans en cecy attendre auflifadvcu & approbatio dudi6t Seigneur Prince d'Orenges,& Eftats d'Hollande & Zelande. De fac.011 que ü ence poinct ils fe fufTent mefpris 3 Ion pourroit dire quela faulte auroit pluftoft efté en la trop grande hafte,& au zele trop ardant de demonftrer leur obe?flanceenvers la Ma:?- & afFeótion a fon Alé'} que aultremét, Davantage, encores qu*ils

eufTent eu tresjufte oc-cafion de ne recepvoir fon Alteze avecq la füyte deseftrangiers qu'il a amené_, tout au contraire du xme> ar-ticle dudict accord; fl eft ce que fbubs efpoir qu'a-vecqle temps s'accommodat a leurs juftes requeftes,il mettroit ordre a cela} f? font du tous f?ez a luy^ &cVnt pour lorspaflé tout cela par connivence, pour



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... luy monftrer par efFed 1'cnvic qu'ils avoyét de Ie f?r*vir&obe?r. En oultre eft tout notoire Ie grand debvoir qu'ilsont faiób a cafTer la plus grande part de leurs ges, tantde cheval_,que de pied^tant eftrangiers que naturels deparde$a, avant mefoies que les Allemans ayent bou-gé d'vn pied pour quitterles places qu'ils tenoyetpar-dec.a, tk remblablement Ie grand zele qu ils ontmonftré a ie taxer &: fuicharger 3 pour par quelque moyétrouver Ie payement des Allemans, lequel ils avoyetprins a leur charge 3 Ie tout pour fbulager ik Maté< &cmonftrer leur obe?flance treshumble 3 ?c fubmif?iona icelle. Aufly ne f^auroit fon Alteze alleguer ung feulpoint auquel iis fe foyent defvoyez ou oubliez en ceregard. Et partant fe lcntantprcffé, il s'attacque touC-iours aux aótions dudicl: Seigneur Prince d'Órenges_,& Eftats d'Hollande Sc Zelande: defquelles les Eftatsne pourroyent eftre chargez ny coulpez} quad

bienilyeutfaute. Veu mcfmes que les Eftats fe fbilt toüfiours prc-fentez a fon Alteze, en cas que lediót Seigneur Prince?c Eftats d'Hollande & Zelande fe fuiTent oubliez en H ij quel-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... quelquc poinft, ou n'eufl?nt du tout fatisfaid a la pacificatiö de Gand,, de vouloir tellement trai&er auec-ques eux, qu'ils efperent de les amener a la raifon} Scen cas de default 3 qu'alors ils ne manqueront d'affi-fter afon Alteze, pour faire ce qui fera trouvé raifbn-nable . De fa^on qu'il eft toutmanifefte, que lesEllars ont en cecy plus que fatisfaict a leur devoir. Et quant a ce que fon Alteze allegue les conipira-tlons contre luy faides a Ion voit que c'eft vn prete-xtetrop frivole . Puis que les Eftats tant & tantdefois Font prié & fupplié auecq toute inftancej de vou-loir declairer les autheurSj machinateurs, ou fauteursde cefte confoirationjou les delateurs: auecq obli-gation d'en faire telle Sc ü exemplaire juftice queion Alteze en recepvroit contentement y &toutlcmonde auroit occaf ion de s'afleurer de leur fidelité. Aultrement les Eftats n'avoyent aulcun moyend'en faire quelque demonftration _, pour ne

cognoi-ftre les coulpables. Et fi fon Alteze euft efté {ervieen faire dedaration t n'y avoit doubte que lefclióts E-flats s'en fuflent deuëment acquióbez 5 encores quefur tin legier Sc incertain rapport, lans aultre afTeurance^ ou bien fur les lettres eicriptes fans nom ou fignature^lonne doibt legierement procedera quelque execu-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 19 execution reële . Veu mefmes qu'aukresfois (com-me dit eft) ils ont efté apprins par cxpcricncc > lorsque f?ir l?mblable rapport par Oótavio Gonzaga, aunom de fbn Alteze, furent faifiz les Seigneurs de Bonniuet, 6c de Belangreville a n'ayats parapres efté trou-uez coulpablesjiii de la part de fbn Alteze on ne fceutoncques produire chofe aucune,,& partant furct eflargiz_, a la refolution des Seigneurs du Confeil d'Eftat.Que a efté caufe qu'entre fadite Alteze & Eftats 9 penau paravatfon partement vers Namur, a efté arrefté,de ne recepvoir ^ ny ou?r, & moins croire} aulcunsrapports_, nefutqu'ils fuflcntf?gncz, &queletoutferoit communiqué de i'vn a Fautre . Ce que fadideAlteze n'a obfervé. Par cecy Ion voit que les Eftats ont faiófc leur de-bvoir en tout^ & ne f§auroyent de ricn eftre chargez,Voires au contraire ont merite louenge & benevolé-ce de fon Aiteze _, de luy avoir prefenté oultre fa gar-de

ordinaire encore trois eens narqueboufiers d'elli-te^ natifs du pais: & fe font obligez leurs perfonnes,vieSj biens_, & honneurs 9 a la conferuation de la per-fonne de fon Alteze. Qui eft certes vng poitvSt qu'ilsn'en euflent fceu faire d'avantage a la perfonne de &Maté>mefme. Mais au contraire de cecy fbn Alteze a bien mani- H üj ffte



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... fefté a tous combie peu eftoyeiit afTeurez d'elle ceulxde pardec,a_, 1'ayant monfieur Ie Duc d'Arfchot i & IeMarquis de Havrech fon frere, tous deux du Confeild'Eftat du Roy/uiui de bonne foy a Namur 3 tant aurefpect de leur charge, que fignament pour 1'hono-rer au paffage de la duchefle de Vendoime j y avantfaiót vcnir ledicl: f?igneur Marquis madame ia fem-me,, pour faire copaignie a celle princefle. Vfans de flgrade afFecliio que mefmes 1'un & Tautre luy auoyétfouuét promis de mourir a fes pieds^tadis qu'il main-tiendroit la pacification de Gand & 1'Edicl: perpetuel.Depuis come ilz virent qu'il ne penfoit rien moins:appercevas auf?i les trames de fon Alteze^ lefquelles ilavoit celéau Confeil d'eftat^ traiótant celles la en fonriereconf?ilj contre ce quefa comif?ion de par leRoyau gouvernement general de ces pais} qu'il at appor-té &c exhibéjluy ordonne. Voyants lefdiclrs deux Sei-

gneurs les chof?s aller de mal en pis, & que mefmeseftans les menees fur Ie chafteau & ville d'Anvers nof?ul defcouvertes mais fruftrees _, il y avoit a craindre,(recognoiflans Ie grad cceur de fon Alteze & cóbiencelluy la Ie dominoit Sc prccipitoit) quil voudroitpof?ible fe vcnger dudicl: Seigneur Duc, qui avoit eücharge dudicl: chafteau d'Anvers, auquel fon Altezeavoit ingeré Ie Seigneur de Tourion en la mode fuf-dide. S'eftans leidicl;s Seigneurs freresretirezvers Hevre



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... ft Hevre, chafteau appartenantaudiót Seigneur Du c,pour non tomber en autre inconvcjiient, ion Altezeles fit pourfuivre par O&avio Gonzaga, &c autres y atuecheual, comme de fait il s'en craventat des meil-leurs que fon Alteze eut \ avecq deffeing de ramrae-ner leidicts Seigneurs morts ou vifs, ce que Dieu nepermit, ma?s par la, que on vit a quoy duilent auxpais bas les Italiens & Elpaignols t qui voudroyet in-troduire & executer leurs belles fa$0Sj af?afines. Tou-tesfois fon Alteze avoit publiquement protefté qu'ildonnoit libre acces &C retraidie vers elle 3 atous ceuxqui voudroyent venir a Namur^ ou en partir. Enco-res traitta Ion d'arrefter depuis la fufdicte dame Mar-quif?, qui eftoit demeuree a Namur: mais la honte de1'un &c 1'autre attentat fut par aucuns remife tellemécenavant, que repentance de non avoir efFecl:ué cequ'avoit efté emprins pluftoft que de Tauoir eflayé,fatpenf?r

a ancuns mieulx de leur honneur^qu'ils n'a-voyent auparavant de leurs confciences. Par oüfe voit manifeftemét que ce ne font que pre-textes empruntez,pour coulorer ledefir qu'il avoitd'entrer en guerre, tout ce que fon Alteze a mis ena-vant. Lequela efté mieux defcouvertpar les pacquetsdepuis venuz d'Efpaigne . Et fi bien les Eftats nc-les ont arreftez, ny ouvercs •, ny faicl: arrefter, ny ou- vrir



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... vrir: ü cft ce que voyants la dcclaration que defiafbri Alteze avoit faicte de 1'intention hoftile envers eux, & tous ces pais de prde5a_, avecq demonftration fi evidente-, n'ont peu fiiio s'eftimer fort obligez aceux qui ont tenu main a telle defcouverte^pour la conf?r- vation du pa?s. Veu mefmes qu'en iceux on a con- gneu manifeftement vne pareille conformité de fi- mulation en Efpaigne a celle que Ion vfepardec.aa lendroiót des Seigneurs Sc Eftats de ce pa?s. Puis que « on efcrit a fon Alteze^que combié que il luy foit grief « de fupporter telles perfonnes} nommani par nom & «jfurnom 3 les principaulx Seigneurs Sc Gouverneurs « des Provinces du pa?s_, Sc mefmes que ce foit vne cho cc fe dure de leur faire du bien, Sc de laquelle il fe doibt »c ref?ntir ^ fi f? fault il accommoder pour vng temps, €c avecq intention que eftans les affaires remifes fur vng « bon piedj on les traiótera de fbrte que les

bons n'au-. « ront plus occafion de s'en fcandalizcr. Et par celles - que lediót Antonio Perez efcript a Efcovedo, lefquel- les il veult qu'elles fervent auf?i pour fon Alteze} Ion defcouvre manifeftement les defleings fur FAngleter xt, Royaume de fi longue ancieneté cofederé en tant de fortes avecq les pa?s bas, pour (ainfl comme ledict Efcovedo avoit difcouru en fes lettres au Roy) par Ie moyé des ifles de pardega s'en faifir. A quoy il promet toute correfpódece de la part du Marquis de los Velez. Puis



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... Pnis doncque>qu il eft fl manifefte que Don Iehanpretend > tomrne de tout temps il a pretendu 3 demertre Ie pais en guerre & combuftion > & commediót. Efcovedo, remedieraces affaires par feu &parlang: certes les Eftats n'ont peu eviter ny declinerüile telle & f? urgente neceflité _, s'ils ne s'eufl?ntvoulu rendre coulpables d'une laicheté defloyalle,Sc eftre parjures ala patrie; eftans appellcz de Dieu& des hommes _, pour eftre proteclreurs des privile-ges, droióts, & libertez du peuple, Ie corps duquel ilsreprefentent par les trois Eftats 3 des Ecclejfiafticques,noblesj ik villes; & que non feullement leur l?rmencles oblige a maintenir Ie peuple en ce que di6t eft,jnais aulli ont receu entre leurs mains Ie fermenctiuRoy>&: pareillement de fon Alteze^de les fairecntretenir & obferver inviolablement» En oultrepar falliance & union qu'ils ont faide ; laquellemefmes fon Alteze a approuvee} ils y font tenuz

&obligez 3 foubs peine d'eftre auf?i parjures & degra-d de tout honneur. ?tdefaiciiiile PrinCe fouverain par les privilegeselu pais ne peult faire ny declaircr guerre a aultre?rince ou peuple eftrangier^fans Ie conf?ntement&c adveu des Eftats: voires fi en cas que lediót Prince??iefulant de & puiflance, enfraingnoit les privileges, 1           ou



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... on foulloit lc peuplc contre raifbn &?iuftice3 ils Tonttenuz de s'y oppofer par force, pouans luy refufertoute obe?ilance3 Sc cnoifir quelque Gouverneur enjfouveraineté jufquesatant que les faultes commif?sfbyent reparees; ainfi que manifeftement il appertpar les Privileges du pais, Sc par les exemples desanceftres, conformes aflez au droiót efcrit: qui eftcelluy quiniera qu'apref?nt les Eftats nefoyentparIe debvoirdeleur vocation obligeza s'oppoi?r pararmes a un Lieutenant de Prince 3 lequel encoresavant d'avoir fatisfaict aux principaulx poincl:s &conditions 3 fiir lefquelles il eftoit receu, conformeFedicl: perpetuel, defia prend les armes contre Ie pa?s,?c fe (amt noftilement des places fortes 3 avecq inten-tion de mettre Ie tout a feu Sc fang -y & tafene noafeulement des'exempter de Fobligation, a laquellé ilcft par f?rment Sc reciprocque contraók inviolable-ment tenu 3 mais aufli d'opprimer Sc du tout

foullerles privilegesJdroitsi& libertez des pai?. Or que fbn Alteze n'ait accomply les conditionsauxquelles il s'eftoit obligé a fa reception 3 il eft fievident & notoire qu'iln'a befbing depreuve. Cardefia nous avons veuque contre Fedicl; d'accordils'eft toufiours (?rvi des eftrangiers, mefines a tenuconl?ils &arriereconi?ils de ceux qui cftoyent enne- nvs



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... mis iurez tt manifeftes du bien cV repos publicq, Sddu tout fulpecis aux bons patriotes: en lieu de fairechaftier les mef?is des foldats,, tantEfpaignols,queAllemanSj qui avoyentprocuré la ru?ne & defblationmif?rable de ces pais, en conformité du vije<arriclcfufdiót y non feulement il les a advoué & tenu pour fesmeilleurs miniftres _, mais les a favorisé &c recom-mandé avecq toute inftanee envers fa Mate':en lieude faire fortirles Allemans _, qui eftoyent comme lestifons reftans de ce mif?rable feu, des villes & mai-fons des pays bas •, (fel on qu' il eftoit obligé par Ie iij8'&c ve> Article de ladióte pacification) il les a prins f?-cretement en fon f?rvice , & les a fl bien fomentéavecq fecretes allumettes & eitouppes 3 que derechefils f? font efleuez en nouvelle flamme^pourmettreIe pays en totale combuftion Sc mine 5 voire mefmesarappelléles principaulx Efpaignols i ennemis jurezde cefte noftre patrie y pour pr

iceulx procurer lavengeance tant par luy comme par eux defiree: enlieu de remettre la queftion du reftabliflement desgouvernemens a faffemblee generalle des Eftats,luyvant Ie ixrae* article; il a fi bien anticipé la pradiquedes pretenfions particulieres, qu'ilaefFediué Ie ftra-tageme de Efcovedo ?_, de faire prendre au poil lesvns les aultreSj & femettre en divifion. Ec en lieude maintenir les privileges, ufances _, & couftumes I ij          du



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... du pais, (comme il a promis ,au xwe" article) ilapartous moyens procuré la guerre a ceux qui fe fontreclame fbubs lefdióts privileges 3 & ont demandéjuftice felon iceux. Mefmes a entamé la guerre contrcles Eftats du pais _,acauf?qu'ilsn'ont peu approuverny advouer ceftefajon de proceder. Finalement comme les articles dudiclr accord fontde deux fbrtes, les vns qui obligent les Eftats enversfbn Alteze_, aultres qui adftraingnent icelle vers lesEftats : Ion trouvera que de ceux par lefquels icelletfeft obligee aux Eftats y il n'en y a prefques vn f?ul^depuis Ie premier jufques a IVnziefme, (auquel com-mencent ceux qui concernent les Eftats) qu'il ait dertouspoin&s obfervé&aecomplij voire les alaplus,|>arttotallement enfraincl: öc violé.. Parquoy fi les Eftats font tentiz Sc obligez de main-lenir leur ferm«nt_, &c de faire obf?rver les poin?ts dela pacification fawSte &: juree^ premierement avecqJediót Seigneur Prince

d^renges 3 & Eftats d'HolIan-de&ZelandeJ& puis avecq Ie Seigneur Donlehan^tefquels mefme Ie Roy a ratifié en Efpaigne^ &que:fon Alteze en lieu de leur fatisfaire en raifon & equi-lej comme il eftöit icnu^ a f?crettement prins les ar~mes A faifi les foxterefTes x faiót iigues Sc complots avec<|



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... *7avecq les eftrangiers 3 opprefl?urs & feccageurs du pais y & les a incité & commandé a detenir lesvilles principalleSj pouraleur ayde & affiftence cir-cumvenir & aflieger de tous coftez les Eftats 3 & oul-trece r'appellé leiHióts Eipaignols 3 contre levije#ar-tide dudici: accord: qui eft celluy qui ne voit pas clai-rement que les Eftats ont efté x & Font (a leur grandregret) forcez & conftrainóts d'eftre fur leur garde_,&prendre armes defenfiues y lans les pouoir eviter nydecliner 3 s' ils ne fe veullent rendre defloyaulx aupeuple, & aleur patrie_, &detoutpoint perdreleursvies_, femmes 3 enfans_, biens y poflefllons _, libertez,,droits, éc privileges, pour eux & toute leur pofterité,& veoir en fin accomply Ie def?r 6c deileing d'Elco-vedo, approuve dudiót Seigneur Don lehan} qui eftde mettre Ie tout afeu & afang. Il appert doncques que lefdi?ts Eftats n'inf?rencpaslaguerre^ mais qulls larepouM?nt yJk ne preten-dent a

aultre ehofe qu' a ie maintenir contre vnety-rannie & oppreflion plus que barbare?, qui a efté icydreflee par les Gouverneurs Efpaignols-._,_ & cacheefbubs les beaux femblants de doulceur par fedióteAlteze 3 & couverte des manteaux favoiables de la?eligion j, & de Fobe?fTance deuë au Roy. Craignans aufE a tresjufte caufe ceulx d'Anversr 1 jij,            tant



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 1*8 tant de mauxauenuz parlemoyen du chafteau,au?quels fadióbe Alteze en f?cret a tafché de perfuaderÖc corrompre les fbldats de nouveau 3 comme les in-jdices s' en eftoyent ja monfbez -> ils ont efté con-ftrainóts de Ie faire defmanteler.,&:le joindre avecqla ville. Et s'eft prins {?mblable refbiution endroit Iechafteau de Gand. Puis que on a vcu evidemmencqu ils n'ont lervi que pour vouloir eftablir la tyran-nie des eftrangiers. Et s'impute a Ibymefme fbn Al-teze_,& leRoy acellela s f? Ie mef?ne advient dautres,ayants veu comme Ie Seigneur Don Iehan en atabu-seaNamw. A ce que fbn Alteze a voulu propof?r par elcritpour juftification que Ie decifré de{dicl:es lettres i?-roit compof?tion faiclre a plaifir : la fblution qu' ildonne auTdiótes lettres par apres 3 manifelte aflezqu'il les a efcript,& aul?i lefdidt decifre a efté telle-ment iuftifié en plaine aflemblee des Eftats, y af?i-ftans aucuns du Conf?il d'Eftat _,

mefmes envoyez ala part de fbn Alteze_, &ccn prefence des ambafladeursde FEmpereur^ & fubdeleguez des princesdeLiege&c de Iuliers 3 que Ion n'y en peuk n'y doibt aulcune-ment doubter s avecq ce que advouant vne particdudi& decifré (comme ilafaicl:) Ion a veu evidem-ment que la refte fuyt de mefrne. Et n'y



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... Et n'y peuk avoir ofTenf? de la part defHids Eflatsd'avoir retenu copie defdi&es lettres & d'autres x veuFeftat des affaires de ce pais» Auffi tant s'en fault que Ie temps de la date defdi-&es lettres face a confiderer pour Fexcufer; que plustoft il debvoit lors de plus en plus travailler agaignerIe peuple, qu'il debvoit toft apres gouverner , fuyvancj(?s promefl?s & obligations. Luy defaillant aufli dutout Fargument qu^ilprendfur la confideration du temps y que lors auroit eftéibubs la garde d'aultruy: car il Fauoit cKoifL II efcrit auf?i depuis une lettre a Flmperatrice defa. main propre au grand vitupere & {candale desEftats_, leur impofant qu'ils ne vouloyent recognoi-ftre leur Dieu_, ni obe?r a leur Roy. Comme plusamplement appert par lefdiótes lettres^ Si eft chofe fans fondement'y de dire, que les lettresd'Efcovedo neluy touehentiveuqueparlesfjerinesil f? refére du tout a celles la , que font auf?i de mefmetemps.

Partant ne fe peuvent reftraindre, & refererfimplement a matiere desfinances^felon qu'il pro-pofe» Au regard de cc qu'il di& auf?i que Ie Princc



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 7° d'Orenges alloic Te fortifiant 9 Sc que les Hollandois 6c Zelandois nc vouldroyent acquiefcer a la refoiu-tion des Eftats generaulx, & que partant s'eftoit trou-véconl?illé demettrelaperfonne en lieu afleuré, &de ne cafler ains retenir les gens de guerre: il debvoicau contraire tant plus travailler d'accomplir [es pro-mefl?s & obligations t & retenir les aultres Provineesa ia devotion t dont il pouoit eiperer {a principaleaf??ftencej Sc non les quióter Sc akerer par tellesmenees & fadions. Eftant fortabfurde que fon Alteze declaire illecqiqu'elle eftoit delibcrée de reprefenter aux Eftats lespoin&s efquels defailloit Ie Prince d'Orenges, pourparapres Ie lommer de fbn debvoinveu que de la partoeldióts Eftats mefmes luy onteftéenvoyez les arti-cles de la pacification que f?mbloyentrefter, pour ycftrereciproquement fatisfaiófc. A quoy n'auroit ja-mais refpondu, nyfaicl:decelaaucunemention. Paroui? voitappcrteincnt, n'avoir efté

celluyfbnbut & premiere intétion. Ce qu'eft tant plus evident,cpe ayant desiadiéte entree, eicriptpar tout Foccafionde (a retraide au. chafteau de Namur, il favoit f?ule-^ment coulofé de Fafleurance defaperibnne, contrelaquelleaucuns debviont avoirconipiré. Ainli



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 71 Ainf? nul nc fe doibt efhierveiller que les Eftatsfbyentfur leur garde, &que Ion tachea defcouvrirles defTeings des adverfaires par interceptiö de lettres,& aultrement, veu Ie danger ou Ion fe retrouve 3 &cque par lettres encores ion Alteze tache d'esblou?rles yeulx de tous, & endormir les efprits du peuple. Au regard des advertences que fbn Alteze declaireluy avoir efté faiclres par monfieur Robert de Melun,Vif conte de Gand, au mois de May -y Ie laps de tempsdepuis eicoulé & ilicces des affaires 3 n'ayantrien ap-porté de vrayf?mblable y Ie debvoient avoir plus querafl?uré, öc cófirmé 9 pour n'adjoufter foy a tels rap-ports. Comme il ne fe debvoit avoir e?töliné de ce queIe Seigneur Duc d'Arfchot pourroit avoir confere a-vecq luy., qu'il eftoit befoing traicter Ie peuple pat*doulceur & raifon 3 craindant nouvelles alterations:mais {ur ce (? conformer a fon advis & confeil» Et entous evens tant s^en fault que telles

adverteiices debvoient occafionner fon Alteze de ce qu'eftadvenu, que mefines elle s'en debvoit tenir tant plusafl?urée, puis que tels perfonnages principaulx desEftats f? demonftroient tant affed:ionnez a la feureté& confervation de fa perfonne , veu que pour vne K          f



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 7* f?mple fufpicion ils Favoyenttant curieuf?mentae!- verti. Par oü f? debvoic tenir tant plus ail?uré quefurvenant quelque aultre chofe n'euffentfailly a leurdebvoir tant pour ladvertir que la derTendre. Si ne debvoit (on Alteze celer ces advertences ny(a retraicte audiób chafteau de Namur, au confeil d'e-ftatj nf pareillement aufdi&s Eftats, 6c Seigneurs principaulx eftas lez elle: lelquels fans faulte nulle euflencreceu Pmjure a eux mefmes, & furce faiót les demon-ftratios telles qu'on povoit elperer_,coniideré les deb-voirs auparavant faióts a beaucoup moindre occaiio. Et defireroyent bien les Eftats que iadi6te AltezeclemonftratparefTeót Finclination qu'ellediót avoira la paix, car pour fi fimple occaf?o que la feule crainte & afleurance de fa perfbnne (comme il dict) il nemettroit en tel danger & peril & la religion Catholi-que RomaineJ& les pais de fa Maté- par fi grand amas& aflemblée de gens de guerre eftrangiers 3

qu'il faicl:de toutes parts j comme il ferat forcé auf?i quelesEftats facent, s'il continue^ Cesraifbns & aultrescy deflusdeduidlresreipön-dent fuffilamment atout ce que„a efté mis en lumie*re a la part de fon Alteze pour la iuitificatiö de ce fait.' Outrc



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 73Outre ce pour rendre evidente davantage la verité de ce ditcours (auquel on peut bien adjouiter plaincFoy, veu que il ne fera jamais trouvé que les Eitatsayent failly ou mancqué a leur fidelité ou debvoir) ilsont fait joindre a la fin, pour plus grand appaifem?tde tous> aucunes des lettres interceptes de motaau-tre, avecq Ie tranflat d'icelles. Proteftant les Eftats devant Dieu & les hommes;<jue de tous les inconveniens qui procederont de ce-fte guerre_, en cas qu'il y faille entrer, que feroit a leurtrefgrand regret, ils n'en feront coulpables en fa9onquelconque^puis qu'ils n'en ont donné aulcune occaiioiijains au contraire ont par tous moyens poffiblestafché de la deftourner,n'ayas jufques ores trouué au-cun remede par requeftes, doulces remonftrances_, Scpref?ntations •, & quand Sc quand prient tous bonspatriotes Sc ceux qui aiment Ie falut d'eux meCmes Scde leurs femmes Sc enfans, Sc la liberté qu'ils ont

re-ceue de leurs anceftres, de vouloir de toutes leurs for-ces adviSj& moyés les ayder3favorifer Sc af?ifter^arlinqu'ils puiflent deftourner d'eux Sc de leur pofteritevne viöléce tant inj ufte Sc defraifonnable ,Sc vn iougde fervitude tant indigne Sc infupportable. Aufly fupplient treshumblem?t fa fainteté, Ie Roy K ij leur



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 74 leur fouverain Seigneur & Princc naturetjËEmpereur, les Ele&eurs Sc princes du faint Empire, & les cerelesd'icclluy, comme conftituants les pais bas avecq Ieconté de Bourgoingne Tun de ceuxla 3 Sc tous Roys,Princes 6c Potentats de la Chreitienté 3 qu'ils veulletavecq vn ceil de juftice Sc d'equité > accompaigné de,pitié Sc compaf?ion, conf?derer leur oppreflionenceile extreme neccf??té^quiles a forcé &iorce (?pourveoir d'armes defenfiues 3 contre celuy lequel ils a-voyent receu Sc defiré de tout leur cceur, reverer_,{?r*vir 3 Sc obe?r en toute fidelité . Et qu'ils ne veullenteroire aulcunement que cclte guerre foit par eux fou-ftenuëparoultrecuidaneeou pardefirde nouvelletéou d'aucune envie de rej etter robc?flance deu?afa?.Mate" ains par pure force Sc necei?ité pour l? garantircontre 1'extreme oppref?ion de ceux quiles veuillencveoir de tous poincis ruynez} Sc pour maintenir ce aiquoy de dt'oicl; divin

Sc humain U3 {om obligez. Et partant fiippl?ent bien numblement les vou~foir favorif?r Sc af?ifter ert vne (1 juite Sc fainóte que*relle, Sc conf?rver ce povre pais, du quel toutes lesProvinces de la Chreftienté ont de tout temps receuSc pourrot encores recepvoir (il la fiere infolence deleurs adverlaires Ie permettoit) vne infinité de com- di



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... En cela ils feront fervice trefgreable a Dieu_, Sc vabien fingulier pour toute la Chreftienté 3 Sc oblige-ront lefdi&s Eftats a. Ie fervir & recognoiftre par toushumbles fervices en leur endroiót. Requerant bien inftamment ne trouver eftrangeau regard de la difpofition des af?aires, fi lefdits Eftatsineimcmentceuxde Hollande& Zelande& lediótSeigneur Prince d'Orenges x fuy vant Le fecond articlcde la pacification faióte a Gnnd 3 f?font joints avecqleurs rorces & moyenSjpour d'advis Sc maiiicommune refifter Sc repoulfer la fureur de leurs ennemis t Scpourveoir aleur repos &.f?uret(L ?.
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Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... Trai&? de la Paix, fai&e, conclue & arrest'ie entre les EHatz, de ces pays bas, ajj?mbleyjn UVtllede Bruxelles\& Ie S*. Prince d'Orenges,Eftatz,de HoUlande<& Zelande,auecqleursajfociez. Etfubli'ee Ietour de T^ouembre. 1576. K^duecq l'agreation {tion du Roy nostre Sirefurce, etifuyuie. H1L1 p p E par la grace de Dieu>Roy de Caftille,deLeon3 d'Arragon,de Nauarre, de Naples,de Sicilië >deMaillorcque,déSardainc,des Illes In-des , &terre ferme de la Mer Oceane:Archiduc d'A uftrice: vwo. de Bourgoigne,deLothier, de Brabant, de Lem-bourgdeLux?bourg, deGeldres&deMilarCöre de Habsbourg,deFladrcs,d'Arrois,de Bourgoi-gne: Palatin & de Haynault, de Hollande, de Zelande , deNamur&deZutphen ; Prince deZwaue: Marquis du St.Empire: Seigneur deFrize, de Salins, de Malines, des Cité,Villes & Pays d'Vtrccht, Douerijfel & Groeninge. Et Do •minateuren Afie&en Affricque . A tousceulx qui cesprefentes

vcrront falut. Comme les Eftats generaulx, af-femblézen ceftenoftre ville deBruxelles, ayent remonftré^ nöztrefchiers & feaulx,lesgensdenoftrc Confeild'Eftat,Par nous commisau gouvernement general de nozpaysde pardec, a, Que entre les Cpmmiffaires des Prelatz, No-bles, ViHcs , & Membres de Brabant, Flandres, Artois,HaynaultjValenciennes, Lille, Douay & Orchics, Namur,TÓurhay & Tóurnefiz, Vtrecht & Malines, reprefentansles Eftats d'iceulxpays: Et Ie Prince d'Orenges, Eftats &"                                                         L           Villes



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... Villes de Hollandc, Zelande, & leurs affbciez , depütezd'vngcoftel & d'autre refpe&ivement; auroit efté dreffécertain rraifté de paeification.requeransa iceulx en vouloirfaire defpccher lettres patentcs foubz noftre tiltre & feel.Avecq iufertion des povoirs dcfdiCts CommifTaires, &autfi avecq clauf?,que tous fubie&zdes pays, comprins enladiftepacification, feroicnt tenuz l'entretenir & obferverpunftuellement: Et enoultre commander aux Gouver-neurs,Prefidens, Confaulx & Magiftratz de nofdids pays,de faire publiefladi&epacification , duqueltraifltéletran-flat s'enfuyt de mot a autre, enfcmble des povoirs fufdids. TRANSLAT DVDICT TRAICTEde Pacification. Tous ceulx qui ces pref?ntes verront onorront, Salut. Comme.les pays depardec,a,foyentés dernieres neuf oudixannees,tum-bees en grade mifere & calamité,par les guerres inteftines, fuperbé &,rigoreufe domina-tio & gouvernement,oultraiges,röberies,pillaiges &

autresdefordres & infolences des EfpaignolzSt de leursadherës.Et que pour y pourveoir, & faire ceflfer tous vlterieurs troubles, oppreflions & miferes diceulx pays, par Ie moyë d'vneferme paix& pacification: Ayent au moisde Feurier, 1'AnXVc.Soixantequatorze, eftécommis & aflfemblez Com-miflairesdefaMaiefté, &du Seigneur Prince d'Orenges,Eftatz de Hollande, Zelande & leurs aflbeiez. Par lefquelzfont efté propofez divers moyens & prefentations, gran-dement fervans a l'avancement de ladide pacification.Toutesfois Ie fruit en efperé, n'y eft enfuy ui> mais au con-trairc, diirant 1'eipoirde confolation,clemcnce& benigni- tc



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... t? té de fa M aiefté, iceulx Efpaignolz fe font iournelkment deplus avancez, d'opprimer, ru?ner & mettre en perpetuekleferuitudelespoures fubie&z; fans fe garder de faire di-verfes mutiner?es,menacer Seigneurs & Villes ,-& s'cmpa-rer hoftilement de plufieurs places, lespiller,faccaiger 3cbrufler. Par oü, apres que par les commis au gouvernem?td'iceulxpays ,ilz fontefté declairezennemis defaMaiefté,& du bien & repos publicq: les Eftatz deparde^a, avecqconfentement dcfdi&s cömis ontefté conftrainrs depren-drelcs armes,& avecq ce,pour cviter vlterieure & perpetuel-le ru?ne, & que les inhabitans de tous ces pays bas eftantsvniz en feure pacification & accord , en fcroient paren femblefortir lefdifts Efpaignolz & lenrs adherens,deftruöeursdes pays, & les remettre de nouveau en la ioyflance & pof-feffion de leurs anciës drbits,privileges, couftumes,franchi-fes & libertez, dont la negociation trafficq &

profperitéypourroitenfuyuiru POVRCE EST IL, Que avecqpreallableag'rcationdefdi&s Seigneurs commis au gouver-nement deWi&s pays, enfuyuant la communkation&pacification encommencee a Breda, ce prefent traiclé a eftéfaift &drefiearhonneurdeDieu, & pour Ie fervice de faMaiefté,entreles Prelats,Nobles, Villes & Membres de Brabant,Flandres,Artois,Haynault,Valenciënes,Lille,Douay&Orchies,Namur,Tournay, Tournefiz,Vtrecht& Mali-nes, reprefentansles Eftatz d'iceulxpays , & du SeigneurPrince d'Orenges,Eftats & Villes de Hollandc, Zelande, &leur aflbciez,par Commii?airesd'vng coftel & d'autrerefpe-öivementdeputez: Afl^avoir reverends Seigneurs DampIehan vander Linden Abbé de S, Gcrtrude a Louuain,Damp Giflain Abbé de S. Pierre a Gand, Damp MathieuAbbé de S. GiÜainefleu Evefque d'Arras, Meflire Iehande Monseigneur, de Oetingen, Meflire Fran^oys de Hale- L i) wijn



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... S2 wijn, Seigneur de Zvveuegctn, Gouverneur & Cap?-taine d'Audenarde, & Commiflaire au renouvellem?t desloixde Flandres:Me(??re Charles de Gaure, Seigneur de Fre2in,chevaliers:MeflrireElbertusLeQninus,do?betirésdroiw& Profefleur enl' Vniveru"tédeLouvain:M.PierredeBeue-re,ConfeilüerduRoy noftre Sire en fon Confeil en Flan-dres; & Seigneur Quintin du Pret premier Efchevin deMons en Haynault, avecq lehan de Pennants, aulfi Con-feillier & Me. des comptes de fa Maiefté en Brabant, leurSecrétaire; delapart defdi&s Eftats de Brabant, Flandres,Artois, Haynault,&c.EtPhilippcdeMarnix, Seigneur deSe. Aldegonde, Arnould van Dorp Seigneur de Tamife,Guillaunie van Zuyle va Nyevelt Seigneur de Heeraertsberghe, Efcuyers: Mei?ire Adrien vander Mijlen, dofteurésdroits Confeillier lez fon Exce. & au Confeil Provincial deHollander Me.CornilledeConinck, Licencié es droits, &aufli Confeillier lez fon Ex".

Me. Paul Buys, AdvOeat dupaysdeHollade. Mc. Pierre de Rijcke, Bailliu de Fliffinges:Anthoine vanderZickele, Confeillier de Zelande, & An-drieude Ionghe Bourgmaiftre de Middelbourg; dela partdudid Seigneur Prince, Eftats de Hollande, Zelande, &af-fociez:fuyvant leurs povoirs & commiffions, inferées a laf?ndeceftes. Faifant & traidant entre les parties& paysfufdicls vneferme & perpetuellepaix, alliace & vnio foubales conditions & conventions que s'enfuyuent» I.                                     I Remiers , Que toutes oflfences, iniures, mef:faids Scdommages , advenuz a caufe des trou-bles entre les inhabitans des Provinces , con-prinfes en ce prefent traicle en quclque lieu on maaie-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... «3 maniere que cc foit, feront pardonnez, oubliez , & re-putez pour non advcnuz , de forte que a 1'occafiond'iceulx, n'en fera iam ais fait mention , ny en fai&mo-'lefte ou recherche fur aucuns. Etfuyvant ce, promettent lefdi&s Eftats de Brabant*Flandres, Haynault, &c. Enfemble ledift Seigneur Prince,.Eftats deHollande & Zelande, avecq leurs affbeiez 5 d'en-tretenird'orefenavantenbonnefoy & fans diffimulation,& parleshabitans defdi&s pays faire entretenir, ferme 6cinviolable paix, accord & amitie : Et par ainfi affifter 1'vnl'autreentouttemps & atoutes occurr?ces, d'advis ,con-feil & de fait, & y employer corps & biens: & fignamentpour expulfer Sc tenir hors de ces pais les foldats Efpaignolz& a utres eftrangiers & forainsjs'eftans efforcez horsdeter-mes de droit d'oftcrla vie aux Seigneurs & Nobles, d'ap-plicquer aeulxlesrichefles du pays, & au furplus renger &tenir la commune en perpetuelle fervitude. Pour aquoyfurnir,

enfemble a tout ce que fera requispotir refifter aceuh qui dé faiftleur vauldroient en cc contrarier lefdiótsconf?derez&alliez., promettent aufll fe tenir preftz, &ferendre prompts & appareilleza toutes contributions & intpofitions neceffairesöc raifonnabLes» iijv Oukreceeftaccordé,queincontinent apresla retraittedes Efpaignolz & leurs adherens , lors que toutes chofesferont en 'repos & feureté , les ambedeux parties feronttenuës d'avancer & procurer la cónvocation & aiTem-blee des Eftatz generaulx, en la forme & maniere quefe feifl: au temps que feu de treshaulte memoire TEm-pereu? Charles feilt la cefllon & tranfport de ces pays bas-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... u es mains duRoy noftre Sire. Pöurmettrc ordreaüx" affaire*. despaysen gcneral& particulier, tantau fait &jexercice dei*'" la Rcligionefdidsj>aysd^ HoUandc_, Zelande, Bommel &i.Ljwt,*~*fi ?eux~aflbc?ez,qüepour?areftitution desFortrefles & artille-/„ \,t IU„ jMiJs ries,batteaulx & autres chofes appertenans a fa Maicfté^uc1$t7uA *u          durant lefdiftstroubles ont efté prinfespar lefdids de Hol- lande & Zefande & autrement: comme pour lefcruice de faMaiefté,bien& vniondespays rontrouveraconvenir.En-quoynepourrad'vngcoftelny d'autre eflre donnéaucuncontreditou empefchement,dilay ou retardement, nö plusau regard desordonnances,declarations & refolutions,quey feront faides & donnees , que en 1' execution d'icelles,queles queues foyent, a quoy les ambedeux parties fefub*niettententierement & de bonnefoy. iiij. Quedorcfenauantjlesinhabitans & fubiedzd'vngco-ftel&

dautre,dequelpaysdepardecaoudequelEftat, qualité ou conditionqu'ils foicnt.pourrontpar tout hanter, fre-quenter,pafler& repaflcr.demeurer & trafficquer,marchan'dement & autrement,en toute liberté & feureté.Bien entendu qu'ilne fera loifiblc ny permis a ceulx de Hollade & Ze-lande,ny aautredequelpays,qualité, ouconditióqu'il foirde attenter aucune chofe pardeca,hors defdids pais de Hol-lande & Zelande,& autres iieux aflbeiez, contre Ie repos 6cpaix publicque, & fignamment contre la Religion Catho-Ucque Romaine& i'exercicedicelle,ny a caufedeceiniurierouirriter aucun , de faid ny de parolies, ny Ie fcandaliferparades femblables, apainedeflrepunizcommeperturba-tcurs du repospublicq a 1'excmple d'autres. v. u 0Locu" Etafinquecependant,perfonnene foit legiercmentex-pofc a quelquc reprinfe, caption ou dangier, tous les plac- cars



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... «5 carscydevantfai&s&pubüez, furie fai&d'heren*e,cnfem- i' . .ble les ordonnancescrimineüesfai&esparkDuc d'Alvc,& y'ttr»j "****'$<»**la fayte&cxccution d'icelles, feront furceez & fufpenduz,'//^^iufques a ce que par les Eftatz gcneraulx autrement en foitordonné . Bien entcnduque aucun fcandalny adviengncen la maniere fufdi&e. vj. ; Queledid SeigneurPrince demeurcra Adrniral gencralde la Mer,& Lieurenant pourfa MaieftédeHollande& Ze-Iande,Bommel & autreslieux aflbeiez. Poar par toutcom-mander comme il faidprefentement, avecq lesmefmcs Iuöfticiers, Officiers & Magiftratz, fans aucut^ changement,& ce au regard des villes & places tjue fon Exce. tientprefentement3iufques aceque parles Eltatzgeneraulx,apreslaretraittedes Efpaignolz autrement en foit ordonné. vij. Mais touchantles villes & places comprinfes en la com-miffion qu'il a de fa Maieflé ,quine fontaprefentfoubz1'obeyflance 6c

commandementde fon Exce.Ledic?poindtóemeurera en furceance,iufques aceque s'eftans icelles vil-les 6c places iointes a cefte vnion & accord avecq les autresEftats, fonExce. leur aura donné fatisfacl:iÖ,furles pointtefqueis elles fe trouveroient interettees foubs fon gouverncment,foit au regard de l'exercice de la religion ou autrem?t,afin que les Provincesnefoyëtdemembrees,& pour evitertoute diflfention & difcord. viij. Et ce pendant nulzi Placcars, Mandemens, ProvifionsnyExploitz de Iuftice,auront lieu efdids pay s & villes regies &gouvernees parledid Seigneur Prince, fi non ceulx qui parfon Excc. ou par lc Confeü, Magiftratz, ou Officiers illecq feront



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... t8 feront approuvezou decemez,fans preiudicepourletempsaduenir,du refort du granConfeil de fa Maiefté. lx. Eft aufifi pourparlé ,quetousprifonniers a eau fe des troubles pafiez,nommeemcnr lc Conte de Boufiit, feront eflar-gizfranchement & librement fans payerranc,on,maisbienles defpens de prifon,n'eftoit toutcsfois , que avant la date?deceftesvieelles rancons fuflcntpayees,ou qu'ilenfuft con-venu & accordé. x. Davantaigeefl: ace orde", Qu e ledid Seigneur Prin cc 5ctous autres Seigneurs,C hevaliers, gentilzhommes,particu-lieres perfonnes & fubicüs,de quelque eftat, qualité ou cö-dition qu'ils foyent, enfemble leurs vefues,douaigieres, en-Fans & heritiers, d'vngcoftel &d'autre, font reiUtuezenleur bon nom,fame&renommce : Etpourront auffi ap-prehender, & fe mettre en poflefl'.on de toutes leurs S"es.biens,prerogatiues,a?l:ions&credits,noneftansvenduzoualienez,cn teleftatquelefdi?ts biens fonr prefentemenr.

Etil ceft effed tous deffaults, contumaces, arrefts, fentences,•faififlemens & executions,donnees & faites,depuisle com<-mencementdestroubles/derAn Xvc. Soixantefix, tantpour Ie fait de laReligion, que pour Ie port d'armes, avecqce quieft enfuyui, fontcaflez,revocquez,extaints & annu-lez.Et feront iceulx, enfemble toutes procedures, efcripts,a&es Sc a&itats, pourcefai?ts & advenuz, mis aneantócroyezesregiftres: fansqu'ilfoitbefoingenprendre ouob-tenirautreenfdgnement ouprovifiöque ceprefenttraidé.Nonobftantaucuncs incorporations, droids, couftumes,privileges,prefcriptions, tantlegalles,conventionclles &couftumieres,quelocales,ny aucunes autres exceptions aucontraire. Lefquellesen ce fait 6c en toutes autres chofes



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... concernan$lefdi&stroubles,eefleront 8c n'aurótlieu,com-meeflantace (fi avantque bcfoing foit) cfpeciallcmentderogué parceftcs, & auf?iaudroit difpofant,generaledcrogauonnon valoir fans fpecification prccedente. xj. Bien entendu, que en cefera comprinfe & ioyra du pre-fent benefice.Madammela Contefie Palatine, anparavantvefuedu feu Seigneur de Brederode,en tat que touche Via-nen& autresbiens,ouqueicclleouenayans caufey ontdroir. rij. Semblablement feraicy comprins Ie Conte deBueren, fiauant que touche les ville,chaftcau & paysdeBuerenpoucpar ledift Seigneur Conte en ioyrpar retraide de la garni-fon,comrne de fon propre. xiij. Etferontaneantis, demolis & abbatusles Pilliers, Tro-phées,!nfcriptions & autres fignaulx que Ie Duc d'Alve afaid etiger en deshonneur & blafme, tant desfufhommezque de tous autres. xiiij. Touchat les frui&s defdides Seigneuries & bies, lecours& arrieraigesdes dovaires,&

vfufruids, fermes,ccns & rentesaf??gnécs,tantfurfaMaieilé,quepays & villes, & tousautres qui avant la date de ceftes fontefcheuz,& toutesfoi*n5 payeznyreceuz parfaMaieftéou en ayans caufe, chaf-cun en pourra refpedivcment ioyr & prouffiter. xv. Bien entendu,quetou|:ce que eft efcheu, tantdefdidshcritaiges & rentes,que autres biens, depuislaS^Iehan Xvc»Lx.xvj. dernier pafle,demeurera auprouffitdecculxy ayansdtoidjnonobftantquepatkieceueurdes confifcations ou M auue



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... u aut?C,enfutrcccuqudque chofe, dont en cc casfefera re-ftitution. xv j • Mais fi auant que aucunes années defdi&es fermes, ren-tes ouautres reuenus, fufl?nt a tiltredeconfifcation faifies& receuës de par fa Maiefté, chafcun fera pour femblablesannéesfracq,libre & qui&e des charges reclles & ypothec-ques affignées fur fes biens,comme Ion fera aui?i d'vng co-ftel & d'autre, tenu francq , libre & qui&ede toutes rentesalTignées fur les terres & biens, dont ? caufe des troublespaffezl'onn'apeu iou?r, leroutarate du temps, queiceluyémpefchementaeflé faid al'occaf?on fufdiflte. xvij. Quantaux cathels & meubles domefticques, 5c autres,qui d'vngcoftel & d'autre font confumez, venduz, ouau-trement alienez, perfonnen'en aura aucune reftitution nyrecouvre. xviij. Et au regard des biens immeubles, heritaiges,maifons&rentes,qui a tiltredeconfifcation feront venduz & alienez,lefdi&s Eftatsgeneraulx deputerontCommiflaires

enchaf-cune Province & hors des Eftats d'icelles, pour prendre co-gnoiflfance des difficultez,fi aucunes fi reprefcntët, afin d'endonner raifonnablefatisfadion , tantaux anciensproprie-taires,que aux acheteurs& vedeurs des biens & rentes futdidés,pour leur regres & euidion refpe&ivement. xix. Le femblable fe fera pour Ie cours Sc arrieraiges des ren-tes & öbligations perfonnelles, & de toutes autres preten-fions, plaindes & doleances, que les intereffez a caufe de?«4i?ts troubles vouldront cy aprcs d'vng coftei & d'autreuitenter &nKttreenavant,enquelque maniere que ce foir» Que , ' ?. I



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... XX. QuetousPrelats & autresperfonnéStfcclefiaftiqu?s, dotles Abayes, diocefes, fondations &refidences fontfituéeshors de Hollande & Zelande,&toutesfois ontdes biens eniceulx pa?s,retourneront a la proprieté & iou?flance de leursbiens,comm'il eft di&cy deflus au regard desfeculiers. xxj. Maisentanrque touche les perfonnesreligieules & au-tres ecdefiafticques, qui efdi&es deux Prouinces & lieuxaflbeiez ont faid profeflion ouy font prebendez, & toutes-fois s'en fontretirez ou ont demeuré hors d'icelles,attenduque la plufpart de leurs bies font alienez, leurferad'icyena-vant attribuée raifonnable alimentatioii avecqceulxquiyfont demcurez, ou aultrement leur fera permis la iou?flancede leurs biens, auchoix & option toutesfois defdits Eftats:lc toutpar proviflon & iufquesa ce que furlenrs vlterieures{>retenfions foit ordonnéparlefdifts Eftats generaulx. xxij. En oultre eft accordé, que toutes donations, exhereda-tions&

autresdifpofitions : ?nter viuos vel catijfa. mortis,fai&es par perfónes priuées &particulieres, par oü les vraysheritiers, pour caufe defdi&es troubles oude la Religion,font deboutez, amoindrizou desheritezdeleurfuccelfiondroituriere,feront en vertu deceftes tenu?'s pour caflees &de nulle valeur. xxiij. EtcomeceulxdeHollande & Zclande,pour tant mieulxfurnir aux fraiz de la guerre, ayent mis a hault pris, toutesefpecesde monnoye d'or & d'argent,lefquellesneauroiëta.cfchillerou alloueren autres Provinces fansgrande perte; aefté pourparlé, que les deputezdefdits Eftats generaulx adviferöt au pluftoft quepofüblefera^d'y predre vn pied general, Ma ace



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... i ce quetecoufs defdides monnoyes,fe puilt egaller au pluspres que faire fc pourra,pourrentretenemet de cefte vnion,& ducommun train, de marchadife d'vng coftel & d'autre.; xxiiij. Aufurplus,furlaremonftrance faidepar lefdids Eftatzde HollandeSc Zelande: afin que la generalité de tous lef-dids pays bas,voulfiil prendre a fa charge toutes les debtespar kdid Seigneur Prince contradées pour faire Ces deuzexpeditiens & grofles armées,a quoy tant ceulx de Hollan-de & belande, que lesProvinces & Villes s'eftans rendnes.afonEx«. en fa derniere expedition, f? feroyent obligéescomm'ils dif?nt: iceluy poind eft remis & laifle a la difcre-tion & deférmination de filids Eftatz generaulx f aufquelz,,eftans touteschofes appaifées,s'en feta rapport ou remon-ftrance,pour y prendre tel regard qu'il appertiendra. xxv. En cecommun accord & pacification, ne feront com-prins pour ioyr du beneficed'icelle, les

pays, Seigneuries ÓcVille§ tenansparticontraire.Iufqucsacequlls feferonteftfeduellementioints & vniz acefte conféderatioji,ce qu'ÜSpourront fairequand bon kur fembleia. Lequel traidé de pacification, apres rapport, agreatioa& adveujtant par Meffeigneurs les commis au gouverne-ment des pays, que auffi des Eftatz d'iceulx •?> enfemble deMon Sr.lePrince,EftatzdeHolladej,Zelande& aflbciez,ei?•-tous lespoinds & artides fufd'iClsj & auflfnout cequepartefdids?ftatzgeneraulx.feraen ce que did eft & autremët,,diffini & ordonné: Lefdids deputez ont en vertu de leurs.povoirs & commifllons, promis & Jure, promettent & Ju-rent par ceftes,d'obferver, en tretcnir & accomplir inviola-bkinëtA& Ie tout d'vn coftelöc d'aultte refpe&ivement faire



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 91 ratin*2r,jurer,n'gner,& feeller,par les Prelatz, noblcs, Villes, <Sc autres membres defdi&s pay s, & mefmes par ledid Seigneur Prince,tant en gencral que particulier: endeas vng moispro- chainement venant, au contentement dVn- chafcun . En tefmoin de tout cequedift eft, ontlefdi&s deputezfoubzfi- gné celles enla maifon Efcheuinalle delaviiledeGand, Ie vüje. jour de Novembre. Xvc. Soixantefeize. Signé. Ian van Linden Abbéde S?. Geertrud ; Gidain Abbé dcSK Pierre; F. Mathieu Abbéde S^GiflaiLij&c.Ian de Mol,Frart ^ois deHalevvijn;Charles deGaure; Elbertus Leoninus; Q. f^'f' **'g<>-k- du Pret; P.BeuereyPh. deMarnix; Arent van Dorp ; W.vaa ?«.^-'^•'l- ^uylen van Nycvcltj A. V. Myle^Pierre de Rijckei lans Co* M**?»*$ "71* »inck;P.B.uys,.And]:ieadeIongheva-nderZickelerL . , MoyPrefcnt- Signé. Ian dePennants- r S"ENSVYT LA COMMISSIQH des Eftatz generaulx..

EsPrelats,lSlobles & Villes. Reprefentans l?*Eftats,du pays de pardec_a,prefentemët affem-blez en la ville de Bruxelles. A tous ceulx quicespref?ntes verront, falut. Comme paflelong tempsjle Seigneur Prince d'Orenges, 6cceulx de Hollande & Zelande > ont efté determinez & re-foluz de venir en communication avecq les Commiflfai*?es duRoy noftre Sire, Et que ceenfuyuant aumois deFe-burier. Xvc. Soixantequatorze, felörancien ftil de Brabant,,lefdi&s Commiffaires de fa Maiefté, ont efté affen?blez kBreda, avecq les dep utezdudict Seigneur Prince, & ceulxd'Hollaode 5c Zelande kuis adherens Sc aflbeiez ; Et illee Mi V



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... term diucrfes afT?mblées,&trai?tezfur lefai? dela pacifica-tiondccesmiferables troubles &guerres inteftinesjayansreciprocquement mis enavant plufieurs moyens ,pour par-venira ladide paciflcation:EtquenëantmoinsicellepacifI-!cation lorsne fuft efreduée, au grand regret defdids ?ftatz,confiderans les longues mifereSjCalamitez & afflidions def-dids pay s,& qu'il cft neceflaire poureuiter 1'entiere ru?ne &defolationdëtousicéulx pays, d'y remedierpromptemcnt:Efttrouué convenable & requis de rentrer en communica-tion & proceder a ladide paciflcation. S C A V O I RF A IS O N S , Que voyans lesextremitez defdids paystantdefolez, 6c defirans finguliercment la redudion , tran-quillité,repos&a-ncienneprofperité detousles fubiedzdeparde^a : Accommodant les affaires par les meilleurs &plas convenablesmoiens que faire fe pcult, pour faire ccffertous troubles^diviilÓs, & guerres ciuiles,a 1'hÖneur

de Dieu,de fadide Maiefté, & du bicn publicqdefdids pays . Auöscommis&deputé,commettons & deputons , pour Com-jniflaires a la continuation &effeduatiö dela predite com-munication & paciflcation; ReuerëdsPeres en Dien, Mefll-fe Ian van Linden Abbé de Sr. Geertrud a Louain ; Mei?lreGiflainTimmerman Abbé de S?. Pierre a Gand, ou enfonlieu^MefllreBucho Ayta Archidiacre d'Ypre; Meflfire Ma-_ thieuAbbédeS1. Giüain efléu Euefqued'Arras^Meflirelande Mol Seigneur d'Oetingen;Meffire Francois deHalevvijnSeigneur de Zvvcueghcm; Meffire Charles de Gaüre Sei-gneur deFrezin,CheualierSj MeffireElbertusLeóninus, Do&eur& Profefleur esdroits en 1'vniverfité de Louyain; Me.Pierre de Beuere,ou Me.IoffeHuy fman,Confeilliers en Flan-dres, & Seigneur Quintin du Pret} ChiefdesEfcheuins delavilledeMonsenHaynault,avecqvn Secrétairequ'ilsdenomnieront. Au0els pacenfemble ou fix d'iceulx, auons donné



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 93 & donnons plein povoir,audorité*& mandement generalóccfpecialparceftes,defetrouver avecq lefdids deputez du-did Seigneur Pnnce, & ceulx de Hollande & Zelande leursadherens & affbciez, cnla villede Gand, Ie xije.de cc Moisd'Odobre: Pour proceder vlterieurement a ladidecommunication& parification,fuyuantlespoinds& moyensdefiamis enavant, ou autres qui viendront a propos * Et generale*ment & efpeciallement de en ce que did eft, & qu'en depëd,dire & faire cequ'ils rrouuerontconvenir>mcfmes pourco»certer&accorderdetousdifferensqui pouiroient eftremisenavant,pour pamenira la redudion, pacification & tran-quillitépublicque.Promettantfi meftiereft, leurdonnerplusample & efpecial povoir& mandement, pour ce deuëmenteffeduer. Promettant enoultre de bonne foy, & fur obliga-tion de nous & chafcun denous,nozfuccefleurs enparticulier Sc general,avecq tous noz biens

quelsconques prefens &ad venir, auoir agreable & tenir ferme & eftable a toufiours,tous & chafcun des poinds & articles,que lefdids Commif-iaires,ou les fix d'iceulx confenteront & accorderont en no»ftre nom, & letout ratificr & inviolablement obferuer & faireob(?rüer,furnir& accomplir. Sans jamais aller ny veniraucontraire,diredementniindiredement commequ'ilfoit.Entefmoingde cenous auons faid mettre Ie fcel des Eftatsde Brabant,pour, au nom & a la requefte de tous lesautiesEftats. Fait en la dide villede Bruxelles>leXe.d'Odobre,Xvc.Lxxvj. Soubsfcdpt: Par charge expfefle de Mefleigneurs lesdeputez des Edats dupaysbas, aflemblez a Bruxelles: Et fi-gné Cornelius Weellemans. Et eftoient lefdides lettres &d-lées du grand i?au defdids Eftats, de Biabant3en cirerouge kdoublé queue pendant» ?. . ft ? TRANS-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 94 TRANSLAT DE LA COMMISSIOVN?a jpovokdes deputez duPrince d'Orenges, des Eftatz de Hollande & Zclande. ? Ous Guillaume pat la graee de Dieu > Prineed'Ürenges, Conte de Naffau, de Catzenelle-bogen, de Vianden, de Dietz, deBueren, deLeerdam, &c. Seigneur & Baron de Breda,deDieft,de Grimbergen jd'ArlayjdeNoferoy,&c. Vifconted'Anuers& de Befane>on:Gouverneur& Ca-piraine general de Hollande Zclande, Weflfrife & Vtrecht:EnfemblelesNobles & Villes de Hollande & Zelande. Re-prefentans les Eftatz d'iceulx pays. SCAVOIR FAISONS a tous, Comme il aitpleu a Dieu tout puiifantde finguliere graceprerenterles occafions&moyens, par oü les pays bas, villes & habitansd'iceulx,aiansparl'eftrangenation Efpaignolle & leurdo-mination tyrannicque fur lefdids pays , par quelques an-nées pai?ees, iufques a prefent efté rcduits Sctenusenvngmiferablc & deplorable trouble, diuifion,

diflenfion &guer-re ciuillespourroientvnefois eftrereuniz, & 1'ancienne ami-tié,negociation Sc trafficque reftitué entre les cömunsfub-iedz defdids pays. Etqueicculx pourroyent auffi d'ore-fenauant eftre remiz, coferuez & maintenuz en leurs droits,,franchifes,libertez & profperité-, a l'honneur de Dieu, au fer-vicede fadifteMaiefté, bien ,repoz &tranquülitédesinha-bitansdefdifts pays : A quoy tous bos fubiedz & amateursdela'patrle abon droiftfe inclinent, &rendenttant plusprompts, parce que vng chafcun acogneu notoirenient Iepernicieux confeil, & emprinfe defdids Efpaignolz & de.leurs adherensxomme tendans finabkment, apresla lögucpaciencede leurs oultrai§es infuppo?tables,a la totale ru?ne, de. '



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... dcftm&ion,8c perp-etirel?e jf?mltiTdedetoutesfesFrovincesdes pays bas,& des leaulx inhabitas d'iceulx. Enquoy auflliceulx feroyent apparens tumber,iiauant que fur la rettaideouexpiilfion des Efpaignolz& de l^ms^adherens, ny-fut;prealablement & par autres remede's convenables;fign-am-mentpar communeforce& vnion des pays bas, pourvcuentemps&debonnc heure.Etil foit que apres aucunes a-U?yables interpellarions & exhortatiöns für ee faiftes parfon Ex«. & lefdids Eftats de Hollande & Zelande deuersles autres Provincesj Les Prelats,Nobles &Vüles, reprefcatans les Eftats de Brabant, Flandres , & autres Provinccs,femblentaceeftre affe?tionnez & entierement incjins;demaniere que pouravancer Iebien,repos>tranquillité& concorde defdids pays bas , fon Exce. avecq lefdids Eftatsd'vngcoftcl & d'autre,font convenuz par enfemble,des'af-fembler & entreren communication: Eftanticelle conten-te

avecq les Eftats de Hollande & Zelande, en y comprenas& fe faifans fort,pour ceulx deBommel,& tous autres leursaffociezjd'cnvoycr a ceft effed, leurs deputez a certain iouren la ville de Gand. POVRCE ESTIL Que fonEx«. cnfemblelef-dids Eftats de Hollade & Zelande en la qualité fufdide ontcommis & commettentpar ceftes,Philippe de Marnix,Sei-gneur de S^e. Aldegonde; Arnould van Dorp 5 GuiHaumevan Zuylen de Nyeveltj Adrien vander Mijlen jCornilleCoüinexjPaul Buys^Pierre deRijcke;Anthoine vander Ziekelen,& Andrieu delongherPour dela part & au nomdefadideExce.& defdi&s Eftatsfetrouuer parenfemble,oulapluipartd'eulx,enladidec5municationen la ville deGad,& avecq lefdids Eftats & autres Pro vinces des paysbas,ouleurs deputez legittimes y comparans, traider ,aduifer, &comme au mcilleux avancementdela pacifica- N tion



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... tion,amiti?* & vfiiö defdi&s pavs,& des mhab?tas (ficetrip,";ferale plus duyfable & convenable.Prenanr regard a la pre-cedentedeclaratioa ,&leso;Tres raifonnables faids 4e lapart de foa Exce. & defiids Eftats ds Hollande & Zelin Jeavec leurs affociez par plufteursfois, Sc mefmes ala dernie-re communicationtenuë avecq les Commiflaires de fa Ma-ieftéaBreda,&cequeaufaiddelap-,icir?cation y peultvltc-?ieurement auoir efté faid & traidéi Surquoy lefdidsdeputcz pourront paffcrauanten casqu'ilfoitrcquis&ne-celTaire. En donnant neantmoins en oultre aufdi&s de-putcz,ou a la plufpart d'iceulx plein pouoir & mandementgcneral& efpecial, pouravecq ?efdifts Eitats desautres Provinces en faire & accorder,comme póur l'avancement&feuretédubien publicq, &cfpecialkmenta larefiftence,af-foibliffement&expulfion defUids Efpaignolz,(commeen-nemiscommunsdelapatrie,& durepos publicq, )ilz trou-

verontaucunementconvenir. Aufli s'obliger & ceftefin,avecq ceulx des autres Provinces, foubs telles conditions& arüclesraifcnnables,que avecq Dieu & hóneur fe pour-ia bonnement faire aubien & repos des pays. PromettansfonExce. SclefdidsEftatsdc Hollande & Zelande, furleurfoy& honneur, tenir pour ferme,eftable& vaillahle, Sc(pour autant que leur touche) obferuer & faire obfcruer,in-uiolablement & irreuocablement,toutce que par leurfdiftsdeputez fera negocié & trai&é en ce quedeflus:San5 y con-treuenirou fouffrir eftre contreuenu en maniere quelcon-que, diredement ou indiredement. S'obligeans a ce parceftes leurs perfonnes & biens, Sc generallemcnt de tous lesiiihabitans de Hollande & Zelande & leurs affbciez prefens&aduenir,nulsexceptez . Tefmoing cefteligneepar fonEx«. Etal'ordonnance defdids Eftats de Hollande & Ze-lande foubfigtKe&icdlcc de kuis fccls . Faida Middel- bourg,



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 97 bóurg,Iexijn«. d'Ottcbre,&a Delft, Iexiiijme.de Septem-bre, 1'AnXvc. Soixantefeize. Soubsfcript Guillaume deNaflau. Par exprefic ordonnance des Eftats dcHolIande.Signc P. Buys . Et encoires Soubsfcript : Par exprefl? or-donnance des Eftats de Zelande, Sign'eTaymon, & feeilédetrois feelz en eire vermeille pendan* a doublé queuedé parchemin. COMMISSIONDV               j Secrétaire. Omme pour Ie feruice des Seigneurs Com-miflaires , deleguez par Mefleigneurs lesEftats du pays bas, afl?mblez a Bruxelles,pour rentrer en communication de la pa-cification , avecques les deputez dudi?tSeigneur Prince d'Orenges & des Eftats de Hollande & Ze-lande & leurs aflbeiez ,cftoit neceffaire & requiz de leuradjoindre vng Secrétaire, pour defpefcher, figner & au-öenticqucr en leurs noms, toutes lettres > a&z, copies,& autres efcripts de leur befoigné, qui auoit par mekdi?ts Seigneurs efté remis ,

au chois defdids Seigneurs Commiflaircs,&c. - • ~i Mefdids Seigneur* les Eftats, fuyuant Ie thois & de-nomination faifte, parlefdicls Seigneurs Commifiaires, deIa perfonne de Iehan dePennats, Confeillier duRoy,& M.de fa chambre des comptes en Brabant, & 1'ayant pouragreable, auoient& onticeluy de Pennants,aucloriféz &audorifent,detaire&deQ)echex,fisncr & audenticquer,;.                                                            N 2 au



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... aunorri, du fceü, 5c pat Tordonriance defdids Seigneur*Comniiflaires, tousades, lettres, copies,, e?cripts, 5c au-tres befoignemens qu'il appertiendra, poury eftreadhi-hibée toutefoy 5c credit, 5c pour vaillables 5c veritablescftreadmis 5c receuzen tout leurcontenu . PourueuqueAc ce, il fera tenu faire Ie ferment en tel cas appertenant,es mains defdi&s Seigneurs Commiffaires a leur con-tentementSc appaifement. Faid a Bruxelles foubs Ie ca-chet des Eftats de Brabant, aunom Sc ala requefte de tousles aurres, 5c lafignature 3e leur Greffier, Ie xiije. iour d'O-dobre .1576. Soubsfcr?pt, Par charge expreffe def-dids Seigneurs Eftats: Et Sign?. Cornelius Weellemans,& cacheté du feau defdids Eftats de Brabant en for-me de placcart. SGAVOIR F A I S O N S . Que a lafup-plication 5c requefte dé nofdids Eftats: Et enluyuant 1'a-greation Scconfirmationdefdids denoftreConfeil d'eftat,en la forme 5c

maniere, qu'elle a efte faide Ie vme. iour dumois prefent: Mandons 5c commandons a nozamez 5cfeaulx, les Chief, Prefidens 5c gens de nozpriué5cgrandconfaulx; Chancelier 5c ges de noftre Confeil en Brabant>Gouverneur, Prefidens,öc gens de noz Confaulx en Flan-dres, & Artois^ Grand-balliu de Haynault, 5c gens denoftre Confeil a Mons , Preuöft Ie Conte a Valcncien-nes 5 Gouverneur de Lille, Douay öc Orchies j Gouver-neur Prefidcnt , 5c gens de noftre Confeil a Namur >GouverneurBailly öc Confeaulx a Tournays GouverneurPrelident 5c gens de noftre Confeil aVtrecht, 5c Efcou-tettede Malines: Qu^ils ayent-a faire publier ledid trai-?té de pacification, avecq ?'infeftion fufdide, chafcun eslieux 5clinütes de fa iurifdidion oü Ion cft accouilumé A8- - .                                                                                                            IQ



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 90 te criz &publicatión$:Et qu'ils l'entretienent & obfervent,facent entretenir&obferver felonfa forme & teneur. Entefmoing,dece nous avons fai&mettre noftre feel a cesprefentes. DonnéennoftrevilledeBruxelles5lexiijme. iourdeNouembre , 1'Ande grace Milcincq Cens, foixantef?i-ze. DenozRegnes, Aflf^avoir des Efpai§nes, Sicüle,5cc«Lexxjme. & de Naples Ie xxüjme. Parkfyy,Enfon Confeil d'Ouerlocpc.
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Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... ?O? pefpetuel lur 1'Accord, fai& tntre 'JMefire lehan d' Auftrice tCkeudier de l'Ordre de laThoyfon aar, de la part dr au nom dn Roy CatbolicqttëdesEjpaignes, &c. d'vnepart\ Et les Eftats generatdx de cestays ae pardeca d'atttreparf: Pour l'appaifementdestroublesfufcite\efditfspaysparUgendarmerieeftrdngicre. Publicd Bruxelles Ie xvijme tour de Tebmier. / S77* H i l i p v E par Ia gracc de Dieu,E.oyde Caftille,deLeon, d'Arragon,de Nauarre > de Naples, de Sicilië,deMaillorque,de Sardaine, deslfles In-des , & terre ferme de la mer Oceane 5Archiduc d'Auftrice 5 Duc deBour-goingne 3 de L othier, de Brabant, deLembourg, de Luxembourg,dc Gel-dres & de Milan; Conte de Habsbourg, de Flandres,d'Ar»tois,& Bourgoingne -> Palatin de Haynault, de Hollande,Zelande,deNamur &de Zutphen; PrincedeZwaue; Mar-quiz du S.Empire; Seigneur de Frize,de Salins,deMalines,des Cité, Villes & Paysd'Vtrecht,

D'euerijflel & Gronin-ge, &Dominateuren Aüe&en Africque . Arous ceulxqui nos pref?ntes lettres patëtes verront 011 lire oiront, Sa-lut. Comme s'eihns depuislc dernier mois de Iuilletenca,a noflre trefgrand regret & defplaifir adonnez en nos paysbas , a caufe des alterations furuenues entre nos gensde guerre Efpaignolz 5c autres eftrangiers, fi trouuansles changemens des affaires publicques & troubles, quiaveeq les defordres , inconueniens & calamitez a noflrepareil regret öc defplaifiriufqucs oresen enfuyuis, ?bnt A va



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... ?02 vn chafcun cogncns,en euf?ions pourla conciliation & appaifement, Scpour Ie gouvernement gcneral de nofdi&spaysbas, enuoyé. vers& en iceuxnospays,noftre trefch'ier& tfefamé bonfrere Mel1GreIehand'Auftrice,Chcualier denoftre Ordre duToifon d'or,& iceluy noftre bö frere apresfonarriueeen nofdi&s paysbas,aittrai&é, arrefté& con-clu,prerhierement en noftre Villede Luxembonrg, avccqnoztrefchiërsjfeaulx &bieriamez Reuerend Pere en DienMeflire Mathieu Abbéde S.GiflainjeflcuEuefqued'Arras;Charlcs-Philippe de Croy, Marquiz de Haurcclv, &c. no-flre coufin & gentilhomme de noftre chambre, Charles deHannattiB^aron de Liedekercke^Vifconte denoftre viile deBruxelles ;?& A dolf de Meetkercke, 'Cö/eilliér 5c recepveucdenoftre pays& terroir duFraneqen noftre Conté deFla^ndres ,commis & deputezdes Eftats generaulxdenofdidspays-bas,& depuis-en noftre villede Marche,&

fuiuammëtenlavilledeHuy pays deLiegeparmyinterventiöenicel-?e villede Huy des Seigneurs cydeflbubs nommez, Ani-bafladeurs &comis de noftre treshonnoré& trefchier frereRodolf lefecond, eflcu Empereur des Romains toufioursAugufte, &c. Pourle möycnnementSc addreflc deladideconciliation & accord , par iceluy Seigneur Empereurefpeciallement deputez&enuoyez: Aflljauoir trefreuer?dPere en Dieu, noftre chier & bon amy Meflire Gerard de<3roesbeke,EuefquedeLiege , Ducde Bouillon,Marquisde Franchimont,Conte deLotz,&c. Princc du St.EmpireiMeflire Philippede Viel, Baron de Wijnenbergc, Prcfi-dént:& Andrieu Gaill, Dofteurendroi&s, Confeillierdelacourtdudid Seigneur Empereur; VVernierSr.de Gym-nich, Lantdroflart du pays de Iuilliers, & Ichan Lauvvcr-man , licentie en droic~ts,tousdeuxConfeilliers de hault &puiflant Puince noftre trefchier <5c trefaimé oncle GuUlanme Duc



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... Duc de Iuilliers, Cleues, &c. pareillement Prince dudic?Empire,comme d'iceluy Seigneur Duc, auffi Ambaffadeui?& commis dudid: Seigneur Empereur, pource que defiuspaticeluy Seigneur Dué,a caiife de fon abftnce fubdele-guez, avecq noztrcfchiers & feaulx ceux de noz Confaulxd'Eftat,par nous commis au gouvernement general denofdidspays bas öePriué, ScledidMeffireMathieuAbbéde Saind Giflain,efteü. Euefqüé d-ArrasjMei?lreBüchöAytta, Archidiacréd'Ypre j MéflireFrederic Perrenot,Barode Renaix, Seigneur de Champaigney, gouverneur deno-:ftre ville d'Anuersjkha de Saind-Omcr,SeigneurdcMor-:bccque,gou vernetir de noz ville & chafteau d'Aire;FracbisJde Halevvijn,Seigneur de Zvveueghem,Grand bailly &Ca'pitaine de noz Ville & Chafteau d'Audenarde,Chcualiers;&ledict Adolf de Meetkercke, commis & deputezdesEftats fufdids. Et dernierement en noftre ville die Bruxel-Ies,oü[pour

catinuer & paracheuerle traidtéfiifdid, avécqceux de nöftrëdidCöfeild'Eftat,&: lefdiasEftats,s'eftoyëtreprefcntezlefdids Seigneurs AmbafTadeürs Impcriaiix 5cfubdeleguezdudid Seigneur Duc de Iuilliers avecq höftrctrefchier & feal MeflireOdauio Gonzaga, Cheualier ,no4ftre Confeillier, parnoftredid bon ffcre a ce commis, &cnuoyédiuerspoinds& moyens rendans & faifans alaconciliation & accordfufdid : Et ala bonne addrefl? &cxecution d'iceiuy, Nous par deliberation & aduis deno-ftredid bon frere Mei?itelehan d'A.uftricc & defdidsdenoz Confeaulx d'Eftat & Priué, Auos en cóformité d'iceuxpoinds & moycs entre nous d'vne, & entre lefdids Eftatsd'autre part, contrades et accordez pour nous, nos hoirstt fuccefl?ursjftatué et ordonné, ftatuons et ordonnös parmaniere d'edid perpetuel et "a toufiou?s irreuocable, lespoinds et articles qui s'enfuiuent. O Pre*



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 104 "?' "- y' J,;.. Rje m I e s, s,. Que toutes offenfes,foid^fdo^imaiges, &_ ,w, IQJifft^fe 'ge-ttiires de ____^e^ejeuteza caufedefdits changemens, alrerations,& troublespar^ouj & chafcuns ;les furfeans &.^h^Jl^gd^^fcJI^ffg^f^^jeri,g quelque?jeuoumanierequece foit,tanten general que en particulier, feront, & fontoubliez &,reputezpour non aduenuz,defbrte qu'al'occafiond'iceuxii'en feraiamais faid mention, molefte, ny recerche fur aiucuns desfurfeans & inhabitans fufdids.                  ;.L k L ir. Et d'aultant queles Euefques, Abbez,& anltrqs Prelats &perfonnesEcclefiafticquesde nofdidspays-bas;, aufficeulxdejsfacultez en Theologie & es droitsde 1'Vniuerfité deLouuain,par diuerfeslcurs lettres pat?tes,furcedepefchées»Ontaduifé & attefté, quefetvouvant les affaires denofditspays-bas, és termes oü pour lors fe trouuoyent, Ie Traidédela paix faide, conduë <5c arrefteecn noftrevilledeGand' Ie vn)^ . JQuc.de

.Nmiq^bre dernier, entre,lefdids Eftat^^3'vne,*Bcnoftre couilnMcfllre GuillaumedeNaflau,Che-ualier de noftredid Ordre jPrince d'Oreng?s -y & les Eflatsde no;S pays de Hollande 5c Zelande,, avecq leurs aflbcie?d'aiiltre partj ne contenoitriens qui fut- preiudiciable a no-ftrefaindeFoy & Reügion Catholicque,ApoflolicqueRomaihe,ains aucontraireen aduantaige d'icellc; & pareille-mentceulx de noftredid Confeil d'Eftat ont aduifé & at-tefté, Que fe trouuant les affaires de nofdids pays-bas, e$termesjOti pour lors fe trouuoy ent,ledidTraidé de paix nqconterioitfemblablement chofe preiudiciable a la fiiperio- *'?; ?



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... rite, au&örité & obeüYadce a nous parnofdi?ts pays-bas.deuë : &mefmes;lefdi?fcs Seigneurs AmbafTadeurs Jmpe-riaulx,& fubdeleguezdudi?t, Seigneur JDuc de IuiJIiers^Ontattefté ce quedeflusconformement aufdidsEuefques,Ab-bez, & aultres Prelats, & perfonnes Ecclefiaflicques, & a i.cculxde noftredidConfeil d'Eftat: Auon$ aggreé, appro^.-"» t»«W'»j;ué,& ratifiéjaggrconSjapprouuons&l-aBftonspafnozp?e- "»y *?"?•"fentcSjiceluyTraidé depaix, en tous & chafcüs les poinftsT'& article§ : Promettant en foy &parolledeR.oy & Prince/iceluy trai?té,entant qu'il nous peuk cöcerner> a toufiours-mais inuiolablement obferuer,& par tous & chafcuns ceuxquipeultauffi toucher, faire femblablement obferuer. Etfuyuant ce accordons & ordonnons que ce fera la conuo-cationet aflemblee des Eftats generaulx de nofcli&spaysbas,mentionneeau troifiemeaiticledudi?ltrai?tédepaix,en toutetelle forme et maniere, & avecq

toutteleffeÉt quexeltiy article plus aplain contient. in. Item accordons, ftatuons & ordonnons, que tous & ,chacunsnozgens de guerre Efpaignolz, Allenians,Italiës, .Bourgoignons & aultreseftrangiers,tvintde cheualquede pied,fe trouuans prefehtcment en nofdids pays bas , deb- vrot fortir, & fortirontlibrement,franchement,&fansaa- cun deftourbier ouempefchement,horsd'iceulxnoz pays . bas par terre, fans qu'ilsy pourrót retourner ou y eftre ren- . uoyez d'auitres, n'ayans-nous guerre eftrangiere,& general- . ?ementn'en y ayan|befoing & ncceffité par les Eftats gene- . raulx de nofdiids pays bas bien cogneue& approuuee* f "j'jfit qjuaPjt au temps '& tettne 4elad iöx fort je, de n o fd i&s . gens-deguerre, accordons, ftatuons & prdonn5s,qued'en- tieiceujx toils les Efpai^nolz,ltaliens»&Bour2;oi2nons, O z de-



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... deburont fortir & fortiront endedens vlngt kmf s,aprcsl'fa finuation,que par noftredid bon frere leur en fera incon- ' tment&i€k,hors<te nözCh&fteau & Vil?e d'Anuers \ & liorsdetous&chacans^ult?es nózChafteaux, Villes &Fortereffes de noftüdspays bas, que^réfenrém?t ik tiener,ou?? Pu üz fe trcüücnt^et hors de tousnofdi&s pay s, mef-mcsdö tt0ftl?e duché d^; Lüjcemböürg j endedens aultresvittgttöurs,ö« pkftoftfitfake repcult: Enqnöy noftredidbon frcre s'emplóyera de tout fon poüüoir . Et pendantlediftterme de qivarante iours debiiront töus & chafcunsnofói<5tsgensdegaerre, fecenir &conduire honneftement& paifiblement,fans brantfchatter^piller^oüen aulcunemaniere que C? foit foukr bu endommager nofdids pays bas,ny les pay s voifins & les inhabitans dleeulx. v. '<•> Et qu^nt au tcmps & terme de la fórtie dé nofdids gensdeguerre Allemas,ilz deburot fortir & fortiirot hors de nof^ . dids pays bas,

incontinent apres que lefdids Eftats ferontavecqeulxdemourezd'accord furce que(ainiiquef?ra plusa plain di?pofé & pourueu cy deflbubz au xv^e. article denozprefenteslettres) feratrouué,aprejrlescomptes & def-c^mptesauecqe^lxpaflez, &les defalcations requifes catouteequit'é & raifon leur eftre encoresdeu. VI. Et deburontlaifler j & laifl?ronf nofdids gens deguerreEfpaignolz, Alfcmans, Italiens, Bourgoignons, & aultrc's•quelfqonques, a leur fortie hors de nofdids ChafteaulxÓcVilkSjtouslesviures, artilleries& munitionsy eftants, lef-quels nózChafteaux & VillesVauecq lefdids viures, artille-rics óemünitiönsnousmett?éns^par 1'aduisde ceulx denofl;redid Confeü d?ftat, és rnains des perfonnaiges naturelsde noldits pays bas,& quaUfiez felon les priuifcg o d'iceulx tioz



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 1O7 nez pays bas,& (póur aultaht que touche ceftefois^ag^greables aufdi&s Eftats. Et quant auxextorfions,brantfchats & compofitiosquequicöque ce fuftdenofdi&s gens deguerre pourroit auoirfai,?t en nofdids pays bas duranttout letemps dclcurfe-*iourillccq,enferons faire la -raifon & iuftice telle qu'en.toute equiré conüiendra, & fi auant que poffible fera d'exe-cuter: auffi ferós prendre information a 1'endroid tant deschiefs de nofdids gens de guerre, que de tous & chacunsd'entreiceulxnozgensde guerre qui pourroyent enquel-conque forte & maniere que cc ruft, auoir en nofdi&s paysbas ou éspays voif?ns delinquéou mefufé . Etenferonslaraifon & iuftice foitennofdidspays basouen nozroyau-mes d'Efpaignc ou aüleurs, oüquc mieulx Ie trouueronsconuenir. v i ? r. Accördons auf?i,ftatu5s 5c ordonnons,quetous &chaf-cuns pnronnicrs,acauredeschangem?s,akerati5s & trou-bles fufdi&s,feront

eüargizlibrëment,& franchemët d'vncpart & d'aultre,fans payer rancon. Bien entedu,que qüandaurenuoy & remife en nofdids pays bas, de noftre coufinPhilippc-GuillaumedeNaflau,ContedeBuren,pouruoye-rons &fcrons que iceluy Conte fera librement remis criiceulxnoz pays bas, incontinen.t &de mcfrae que apresladi&e aflemblee des Eftats generaulx paracheuee ledidPnnce d'Orenges auraquand & quand de fon coftéreelle-ment fatisfaid: ^ce que en icelle aflemblee aura eftécöclud. .^3ijternaccordons)ftatuons & ordonons, quelaqueftion&: difficulté furla remife ou reftabliflementou non, d'aul-cuns Seigneurs & Officiers en leurs gouvernement, eftats O 3 & f



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 108 & offices>defquels ilz ont efté defmis,a caufe des chagemesr,alterations,& troubles fufdids» fera fufpendu iufques en.fin de ladideaffembléedefdi&s Eftats generaulx : &feralors ladide queftión & dirrrculté comrhife en droid duxConfaulxóc luftices ordinaires denefdids paysbas ?efpe-»&iuement,pour ytftrecogneuë& felon raifon termitt^ée. x. Enoultre promettons en foy & parollede Roy & Prince,de maintenir & faire maintenir par noftredid bon frere, 5ctous & chacuns auires Gouverneurs tant generaulx queparticuliers ,qui cy aprespar nous ou noz fiiccefleurs fontouferont commis en nofdidspays bas, tous & chacunslesanciënes,preuileges,vfances &couftumes dlceulxnozpays bas,& denenous feruir deflbubz nous,noftredi&bonfrcre,ou aultres Gouverneurs d'iceulx nozpays, en conf?ilny aultrement,pour Ie droidurier gouvernement & adiiii-^niftrationpublicquede nofdids paysbas, d'aultres que desnaturels

d'iceulx noz pays. XI. : Etreciprocquementontlefdids Eftats ft?rleurs co??iéh-ces, foy & honneur deuant Dieu & tous hóimti^s > pfomisdemaintcnir,& deburont maintenir, & maintiendrontentout & par tout noltre fainde foy Catholicque, Apoftö»licqueRoma1ne,& 1'audorité & obe?flance a nous deirëjöede jamais n'y contreuenir. XII. Item ont en femblable forte 5c maniere iceulx Eftatsprorrtis de renoncer, & deburont renoncer; &renonceront?toutes&chacunes liguesSc confederations qu'ils pour.riont auoir faiftavecq eftrangiers pour leur feureté 5c def-fenfe,faidesdepujsle5chan§emens, alterations & troublesfufdifo.



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... l XIII.               * ; ' A«(fi ont k^Um en femblable j fcrt? & panier? promis, de caffer & renuoyer,' &"deburónV;ca^er^redruoyejycaiTeront &; reriuoyeró^ntjiórsdé^nó?diéis pays bas',tous & chacuns gens de guérxe,cftHrigTcTS, qu^nspöurriotauoir leué o u ?u?t leuer Se d'empefcher^ & deburont eijipe-?cher, & empefcherot, cjue nuls aultres^ri'éiitr^rotén igeulxnozpaysbas. XI ? I I.                                   : Item nous ont iceulx Eftats en tefmoignaigtj de la fin»ccre & naturelle affedian qvi'rls pötteB? ?. noftre reruice*libcrallcment prefentéet accordé la fonime d^Six QentMil Lib. de quarante groz nionnoyé de Flandtesla liure;de laquclle fomme ilz configneront tout proünptemcnt,lVnemoidié és mainsidedKitds Seigneurs Aüibafladeurs?mperiaulxSc fubdelaguezdudid Seigct?urDucde Iuilliers»pour eftre icolls tnoidié par iceulx Seigneurs Ambafla-deurs & fubdclegiicz mile & proportionnement deliureees mains de

noftredid bon frere, om celuy qui ifefapar 1 uycommisi a ladifcretiondefdits Seigneur^A-jmbaiTadours,pour faire fortir nofdi&s gens de guerre?(paigt?ölz,?taj.liens, Bourgoigaons, & aultres eftrangiers, hors de nozChafleau & Ville d'Anuers,&: hors de tous & chacuns tiozaultres Chafteaux, Villes ,& forteuefles, hors mis le;fdi<5t$AUemans, tant quel'on kitacheh-é'ée'C^mTipcer ?vf cqcülx,comme cy deflbubzfera did, & raütrcröoidie?emettjtontlefdids Eftats par lettres dexhange foi?ffifantes a GeiüneSppour eftre a celuy qui en aura pouoir de noftredid böfueredeliuré illecq endeden s deux mois apresqueleiclfdsEipafergnolzjtaliens & Bourgoingnons feiot fo?tiz hors denoAdiwts Vülc 6i Chaftcaud'Anua-s, O 4 XV.



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... 110                           XV- Et par deffus-ce ont iceulx Eftats en forte & maniere que<did eft,p.rprijis4c grendrejSc ont prins a leur charge;>de cö-tentcr ridCdifts gens d? giiefre Allen?aWs de?eiirs fbuldesSc ga?gésVa?nfiqüé'aipreV teé cörhpt?s & defcomptes avecqeulxpaflez,&:les d?falcatibrisrcquifes faides, fera eil fouteequité & raifontioiméleur eftre deu: enquoy nous pc no~^^?^^/rcr^tó^tóö?éffiWutftét & affifterons iceulxEfta^sclé tout h:6'ffr?Jpöüöir, auüorité & credit, tant verscculx qui tiennent en mains lefdids camptes & regiftrespour 1'cxhibitio d'iceulx-,com'e:aufli enuers lefdits Alkmas,affind'induireiceulxiAlkmans afelaifler contenterde ce &comme f?ra raifönnable, tommc aiiifi ie font lefdids Sei-fgncurs Aitibafladeufslmperiaulx & Tubdeleguez dudid SriDuc de luilliers, de bonnevolontéoffert & ont promisdefairefemblables offices versleOids Allcmans;auffi defup-rplieraudit SeigneurEmpereurqu'il luy plaift

employerfonaudorité vers iceulx All?mansau mefmc effed: & iufquesa ce que a iceulx Allemans foit donnee la fatisfadion quedid eft,üz pourront demourer paifiblement en nofdids paisbasentelzlieux que nouspar i'aduisde noflredidconfeild'Eüat leur defignerons eh prötedioh & ailcurance noftre&defdids?ftats. XVI. Item ont lefdidsEftats en forme & maniere fufdide pro*tniSj& feröt tenuz de apres taretmide defdids Efpaignolz,Italiens& Bourgoignonshorsnófdidspays bas,recepuoir& recepuront noftredid bon frere, parmy exhibirion parluy faide de noz lettres patentes de commifllon y apperte-nantes furce depefchces^ & fapreftation defermenty deu& a,ccauftüttie,auffi adhibirian;6d obferuationdes aultresfol?nitezqui dóihüët & font accouftumees eftre en eelt en-droi-dadhibees & obferuees,pQmGon\:e?neur,Lieutenant



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... ir I & Capitainegeneral, pournous, en nofdi&spaysbas, &comme k tel luy deburontporter & prefter , porteront &prefteront les relpecT:,honneur,& obe?flancequ'il conuientjdemouranttoutesfois ledid traic?é de paixfai&eryioftre-di&e villcdeGand,al'endroi&de toutcequedtfl?is,& quien depend3en faforce & vigueur. XVII. Item ftatuons & ordonnons, que noz fuccefl?urs a leurioyeufe entree, & noftredi&bon frere, & tous & chafcunsaultres Gouverneurs par nousou nofdi&s fuccefleurs a cÖ-mettre en nofdids pays bas, rat generaulx que partkuliersjenfemble tous & chafcuns noz Prefidens, Con(?illiers,Of-ficiers & Iufticiers, deuant leur emprinfe & commencemetd'adminiftration & entremifeen leursgouveraem?s,cftats& offices,deburont folemnellement iurer, & iureront d'ob-feruer7& faire,entant que en euk fefa,obfcruer noz prefen.-tes ordonnances & accords. Xvzii. Et finaliement aggreons&approunonstoutcs

conftitutions de rentes & penfions& aultres obl?gations & afleu-tancesque lefdidsEftatsontfaid &pall'é, feront &pa(Te-ront enuerstous & chafcuns qui les ont affifté & furni,afli-fteront & fumiront de déniers, pour s'en feruir al'occafiondefdidstroubles , & fignamment enuers treshauite & tref^puiflante Piincefl?nollretiefchiere feur la Royncd'Angk»terre.                                  : [ XIX. Et affin q»e tous & chafcuns les ppinds & articles cyrdeflus efcripts/oyent bien leailement & reellemet obferuez»accomplis &executez,& toutle contenudenozpref?nteslettres foit chofe ferme, ftable & a tout ?amais permanenteÖcinuiolabk; Auons iiceUes noz prefentes faidappen- O 3 d



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... m dre noftre feel, & les foubzfcripre & figner par noftrediftbon frered'vne part j & önt lefdi&s Eftats daultrey faid?ppendrelefeeldes Eftats de noftre Duché & paysdcBtarbant: Pour au nom & a la requefte de tous iceulx aultresEftats, & icelle foubzfcripre& figner par efpecial & exprescommandement & ordomiance detous iceulx Eftats parnoftrechier& bie améCornilleWeellemans,Grefficrdef-di&sEftats de Brabant. Aum a la rcquifition ócprieredela part tant noftre & de noftredidl bon frere que defdi&sEftats furcefai&e 5 Ont lefdi&s Seigneurs AmbafladeursImperiaulx & fubdekguez dudift Seigneur Duc de luillietsentelle qualité & d'interuenteurs &' intercefleurs, pour Iemoyennement&addrefledela conciliation & accordparnofdids prefentes porté, femblablement foubfcript& fi-gnéicellesnozprefentesdeleursmains: Enfcmbledeleucbonnevolontéoffert & prcfenté deles faire lauder^ confir-nier,approuuer,& ratifieravecq

tout ce que pour 1'addrefledecefte dide conciliation & accord,ilzont & aurontfaicl:&befoignéparledid Seignem*Empereur leur commettat?fi «5c cntant que befoing foit . Donné en noftre Ville deMareneen Famijne,le douziefmeiourduMois de Feburierj1'An de grace Mil cincq Cens feptantefept: De noz regnes,h. fcauoir des Efpaignes, Sicilië,&c. Ie xxiijme. & de Naples-&c. Ie xxvme • Sign?. Iehan : & en bas éftoit efcript: Par or?donnance defonAlteze: &Sig#é F. Ie Vaflcur , Et^l'au- trelez eftoitencores efcript:                                  .....; Donné en noftre Ville deBruxelles, Ie dixfeptiefme iourdeFeburier,l'An de grace, Mil cincq Ccns, feptantefept:De noz Regnes, afl^avoir des Efpaignes, Sicilië,. »SccJexxiijme. & de Naples,&e. Ie xxvw. Et encores ? Par orctonnancede Meflleurs du<Dónfeild'Eftat du Roy,commisparfaMaiefté au Gouvernement gcneral du pays dep.ar4cca. Signé



Discours sommier des justes causes et raisons qui ont contrainct les Estats Generaulx des Pa?s Bas... II? Signe Cornelius Weellemans. Outtece encores, SignéQt-rardEuef. de Liege; Philippus Senior, Baroin Wijnen-bergh,&c. VVernher Her tzo Gymnich; Iohan Louwer-man. Etd'auantaigeplus bas eftoit efcript : PubliéaBru-xellesIedixfeptiefmcde Feurierxvc. feptantefept, en prefence de Meil?igneurs des Confaulx d'Eftat, commis par IeRoy au Gouvernementgeneral despays bas, & duPriuéjde Monfieur Ie Reme. Euefque & Prince de Liege, & aul-tres Seigneurs Ambafladeurs de la Maiefté Imperiale, öcdes Seigneurs des Eftatsgeneraulxdefdiftspays . ParmoySecrétaire delaville de Bruxelles, Signé Aerflens.
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